
FAITS DU JOUR

Le' capitaine Dë'utriêhe a subi un

Î
remiei* intericogatotre en présence
e son défenseur Wle Auffray. Celui-

ci a déclaré qu'il espérait que son
Blieni Seraît'éouô ;péù remis en li-

De graves désordres se sont de
nouveau produits à Lorient où [es
imeutiers ont essayé d'incendier
Une église.   : ',

La situation ne fait qufëmpirèr à
(Brest. Les ?d©c!eers sont décidés à

.. ,J§, rési^s^^n^e^ouliranee.,,,^ S}5n ^ . \

La journée a été c»nsa©rée aux

f
laideiries des défenseurs de nf&H
iat et Bassot.' sel i   [os J: ;

Tous les bons Français doivent se fé-
IBciler, .de la séance: de vendredi à la
Chaiabrej où. une. inajûrilé i'ornridable a
affirmera la suite du ministre. do l'Ins-
'tructî-én publique,'' que -l'école^ devait ;

rester une école do patriotisme; et-qué
llesjngtituteuys déValent bannir de leur:,
Ënseign6iTiorit :;.lés théories criminelles
»t!§uD#ërsiyes-qui,sei"éclament de Fin-:
lerHUtionalisroe. ...

Nous devons-çe.résultat à Knierpek ;
, Jationdo notre aini Grosjean, député
M 'paubs, sur le livre du professe.im
;Hcryouqiiç .certains. instituteurs.; ont es- .
jBayé'5.,d'introduire dans les écofcs."<5n . :
eomiaîL M. Hervé ; c'est celui-là même •
qvIf'-MmaMe que le df àpeaii de chaque
régiment soit planté dan"8"Te tttmfèi^'qïïï"

"glorifie la,désertion el-quï excuse l'acte;
~deri;#narcnlste Caseraô assassinant -le-,
regretté président' Carnot- Ce...sont les
livres de cet iniellectueLinternalioua-
listo que certains" instituteurs "vou- ,.

•fraient mettre entre les mains des en
fants 1 Et; ce, sont los::.dpctriries.de..Mv
Hervé qui gangrènent peu à peu l'acl- '
mirable, corps des instituteurs ^grjipai-
rës, qui ont accès, que, dis-je-l^qui oc- ;
cupent la place 'd'honneur dans .! certai-
nes rey;ues:'pé48jgAgi^ft®S:.t;Ik:fa.ut être •.
reconnaissant à M. Grosjean d'avoir
signalé des faits aussi monstrueux,
•commeïit.ïaub être -reéon naissant; 4-M. ;;':'
..Gauthier do Ciagny. d'avoir, provG,qjaé:.: ..
;îa:réproDat!on.: fiergîqu^ deV.M- : Chau-
mié pour un tel livre et pour de telles '
doctrines. «»tfat*o-»Q &xr&x&*a>

En vain M. Jaurès' a-t-il essayé de
Berner l'équivoque en agitant Le .spectre
de la réaclipp ;>,. en vain a-t-il, menacé
M. Chaumiè' pour son acte d'indépen--*.
dance patriotique; en vain a-t-il fait
l'étalage le plus, pempêlixvdes;. théories, '.
humanitaires, la Chambre ne l'a pas
.suivi et, par 488 voix contre, 6Q^,.ella--a.
répudié les doctrines monstrueuses qui
menacent l'âme même de' la Patrie.
Nous avons, hélas Btrop souvent l'occa^

.sion de blâmer énergiquement les votes
de la Chambre pour que nous ne la féli-
citions pas sans réserves -de l'aclo de
haute, sagesse patriotique qu'elle a
accompli vendredi. Nous savons trop
que c'est un acte passager, obtenu par
la fermeté de M. Chaufnie, et qui, de-
main, peut être démenti par un vote
diamétralement opposé, si le ministre
tient un langage contraire à celui tenu

à la défniëro Séance! L'indépendance
est la dernière vertu de cette majorité

„ qui se, rallie invariablement au panache
ministériel, quelle que soit la couleur
du panache-

Il faut espérer que les rayes institu-
teurs qui oublient leur Revoir de Ffàn-y:
çais pour se mettre à, la remorque, de
l'Internationalisme 'comprendront'' le''
vote de la Chambre, et qu'ils auront à
'eceur, eux-mêmes^ do réparer leurs er-
reurs. En créant l'école neutre Jules
Ferry, ,qul fut un patriote incontesté,

 nevokilaft pas < seulement mettre rins-
Jjtuteur à l'abfi des querelles confes-
sionnelles,; mais il voulait lie /àietlro
également en garde contre les excès
des doctrines sociales et humanitaires
qui commençaient déjà à gangrener le!
corps untveMtâiréi» M. Ghâùimé, en se
réclamant de Jules Ferry,est donc resté %
dans la tradition républicaine qui se;; ;
confondait avec la tradition patriotique. ; '
C'est ce qu'à compris la Chambre, à
l'exception de M. Jaurès et de ses amis.,;

;*;

Vous savez ce qui se passe àLorient
et à Brest, Erneiites, pillages, Jricen-.;.
dies, cortèges : révolutionnaires aux
chants de l'inièrncitionttle et. de la
Cdrmagriûle, la terreur régnant dans'
lès-deux villes, le commerce suspendu,
les'honnêtes gens se.: barricadant' chez"
eix> un silence présage de malheurs,

.planant sur les hommes etî'les choses If
Les révolutionnaires bretons soprépa-
rent au grand chambardement, a la rô-

-volution sociale qui doit clore l'ère des,
tempsacluels1 pour :.faire, luire, l'aurore

: d'une humanité régénérée ! Par le fer;',
et par le feu, telle semblé être leur de- \

7 Visé;" quand ils. n'assassiiient, pas,. Us |
ïnce'îidiont i Cela nous en promet do V
belles pour le « Grand Sôîr » rêvé par ï
Proudhon, où la société craquera de
'toutes parts, oùles;flamines monteront
dans le ciel, tandis qu'en bas râleront
lesivic'tîmes et qu;autour; d'elles dansé- 1 ,
ront lès : « vainqueurs » et les « créa- ;
,tenrs »- des temps nouveaux! 
On me dira;. Ce sont des aocès passa-
gers, des sautes de fièvre populaire et , ::
rien ne fait prévoir de pareilles éven- *
lualilés.

C'est mon avis. Le «Grand Soir»
n'est point proche, car Ceux qui pour-;; I
raient faire une révolution, sont entre . j

• les mains- de sociaïisteâ et "révolution-- -
niuriQsjpuisseuj'S.qui trouvent la société )

 excellente pour• eu ̂ puisqu'elle les go- f
befgéde sâlisfactions et.ayant tout in-; «
tërêt'à éloigner l'heure de l'échéancei f
faialev Mais pendant combien do temps
oncore la voix, des Jaurès,,, des Briand, ;
des Àugagûeur, des capitalistes du pro- : :

. létariat, sera-t-elle écoutée par les mas-] ;
ses impatientes ? Le jour où le socialis-
mo opportuniste/; aùà vécu qu'advien-
dra-t-il ? Voilà le problème. C'est pari
dos incendies^ des pillages -comme ceux? |
de Lorient et de Brest, par ^©S; émeutes: \
isolées qtié commença "la Révolution ;\ ]
eeu* qnida'décMîhëreiït hë 1 sbhgàiënt- ?

point au tribunal révolutionnaire et à
la guillotine, et cependant ils y laisse-' ,
renPteùrs'têlps.'''"''-''

 v
' 'A^V; .

Le jour, tiendra.; où M. Combeg et M. | ;
Jaurès s'apercevront qu'il est plus dif- ;
ficile do résister à la .démagogie en!.;
marche que de briser les, résistances de i i
moines irfësol'us et ïisans!,défense, et :

que de jeteràia porte do chez' elles do?
pauvres femmes coupables d'avoir fait 1

r
le bien. Leur vie sera peut-être le prix
de leurs folies criminelles.

***

L'opinion publique est bien davan- j
lago intéressée par les débatsdu drame
sensationnel d'Aix-lesLBains que par

1 les débats sur la loi de deux ans. Pau-
vre loi de deux ans ! Sa discussion a
lieu au milieu de Findifferëncë géné-

, raie. On s'en désintéresse parce qu'on
n'en veut déjà plus, et ses plus ar-
dents défenseurs prévoient, le jour, où

| Ton demandera son abrogation. Cette
H loi, en effet, ne satisfait ni la démocra-
I lie, ni la défense nationale. L'avenir est
j au service de dix-huit mois ou d'un an,
I avec de forts cadres de rengagés. Vous
i verrez qu'on y viendra bientôt.

§ En attendant, la.lbide denxâésjsera;:' I
| votée, parce que ministres, sénateurs

; et députés ne voudront jpas o.u'il soit
;; dit qu'ils ont jêrdu leur temps.

Camille 01JO0D.

i ~Moies Politiques
SCANDALE JUDICiAlRE

Oui ou non, le Paiement a-L-il volé une
;.; amnistie pourHous les. faits relatifs. à;l'af-
$ faire Dreyfus ?$i -c'est non, on peut: re-

commencer toute l'affaire, arrêter ënfeore
l une fois des officiers, traquer des , archi-
l visles et iucrjniiner déC,experts.;,Si lc'est ;
| oui, on se demande pourquoi le,capitaine
: Dautriche est en cemoincut sous les ver- ..
I rous?
il L'amnistie couvfë^lfiis Teé?î7brim'ès.'et =
I I délits qui ont pu être commis. De quel
i droit procèdeU-o» encore à : d^; nouvelles
| arrestations d;pÀçiers î
:.{ Les faits reprochés âii capitaine Dau-
;? -triche se sont 'passés, soùs le ministère
| dreyfusard de. M. le général de .Galllffet.
: : De quel droit accuse-t-oii de machination

les juges de Dreylus ?. ... T»ÎKT-«W
De prétendus grattages auraient *étérè-' .

: levés dans la comptabilité' des fonds se-
crets. De quel di'oit. exainine-t-op cette

•comptabilité? '- 4*-
| • Tout le monde sait que, seul, le minis-

; Ire a la responsabilité des fonds secrets.
;: Il soumet serf comptes au président dé la •',
ï République, et pérsoiihe n'a ' pïus'le dràjt ,

| ensuite de les. contrôler et, à ' plus forte
raison, de les critiquer. !.., ... ...,,,,,.

Comment se- feiVil<. alors qu'on fouille; •
I ces registres ;què. personne n'a le pouvoir
1 d'examiner ? Les fonds sont secrets ou
«publics ; s'ils hé1 sont pas 1 secrets, "'qu'on - "
| révèle l'emploi.de toutes les sommes, et
vqu'on ne fasse.pas d'exception pour une
1: affaire spéciale..;, II:...;, "I. ..', ,;^ \ ;, ..',',.,.,.
| De plus, dans la plainte du traître Djrey-
ifus, il n'était pas question de tout cela, :
!r

:
Le condamné .arguait de trois faits. La

J cour de cassation avait à savoir si ces
;;trois faits sont réellement nouveaux, et
f pas autre chose Pourquoi se livre-t-elle •
à une enquête interminable sur des faits •

..accessoires? Pourquoi" :réprëhd-ëilë le'
:;.; procès depuis le commencement? .' , ,,

Evidemment parce qu'elle n'a encore
: |rien trouvé de " favorable à Dreyfus et

qu'elle cherche à côté»'.-+-.E. M. ,.;i !;

Paris, 4 juin.
) UNE ENCYCLIQUE PONTIFICALE. — Le Gil

; Jilas dit tenir d'un personnage bien informé
.Sl'assurance que ledocument pontifical adressé
!«à Pépiscopal français paraîtra prochaine-
ment, .a-jm-

\ Dans ce document le Pape, avec hôàUcoup :

de douceur, mais sans aucun souci de la diplo-
matie, expliquera la raison qui le poussa a

I
agir comme il fit en protestant contre |e
Voyage de M. Lônbet. Il encouragera lés évf-
ques. français ;à prier et a ayote confiance dans
la providence. Î ',' :•' : , ,

L«S DÉCORATIONS DSS INStlf UTEURS. —
Un journal du matin annonceque-M, Chau-
mlé, se propose de décorer,; à l'ocçasipE de la
fêledu 19 ;jujn, un des fondateurs de la Ligue ".

 des Instituteurs patriotes. , flous * sommes au- '
toMSés. dit Vftumariitè, à démentir cette
nouvelle officieuse. M, Chaumié n'a pas eu à

prendre de décision sur l'attribuliori oés'croik
du 19 juin, alors que la Chambre ne s'est pas
encore prononcée sur le projet qui attribue
des' croix aux fonctionnaires de l'enseigne-
ment primaire.

.:*HMi———<. -^»- :, _—_

LA PRAff CE ET LTSPAGNE AD MAR|C
Paris, ht juinÇ; >

Le Petit Parisien dit être en messie -
d'indiquer les grandes lignes de l'accord
franco-espagnol ...relatif au Maroc. Les
deux gouvernements déclarent qu'ils ne
veulent pas changer l'état politique $u
Mai'oe, mais seulement 1 délimiter leurs
spaéres d'ihfiueiic».

 L'Espagne adhère complètement à P$5* ,
cord franco^anglais, notamment à l'ar-
ticle 4 (liberté commerciale) et à l'article
7 (interdiction de fortifier).

La France reconnaît qu'il appartient à
l'Espagne de veiller à la tranquillité de la
région nord du Marec, entre les rivières

,. Mouloya et SehoU'et jusqu'à la chaîne du
Petit Atlas, Les ports de Tanger, Arcilai
Lara,çhe, sont déclarés francs.

L'homme politique .espagnol dont le
Correspondant du PMit Parisien tient
CesTénseignefhen [s; estime qu'un tel traité
ne donne a l'Espagne que de la gloriole

..saps profit, taudis .que le voisinage de
. l'Algérie, permettra i la, France de tirer 'le
meiilsur pairt,i de la région du Maroc qui'
lui échoit.

..«—. T r- -_.,.... '^Bt^tn—; !' » -"  '".?""".

AlgfOUE É L'AFFâlRB BRBYFMS
.: ' , ;'" Paris, 4 juin.

INTERROGATOIRE DU CAPITAINE l
GÂUJMÇUE

Le premier interrogatoire de fond du
: capitaine.Dautriche® eu lieu à 10 heures
du matin à- là prisort du Gherche-Midi. Il
se termina à midi.

; h§?-Pétrte ;dit que M* jiùfTi'ay qui assis-
tait' son client a refusé de donner aucun
renseignement. M° Auffray déclare seule-
ment* que Dautriche est plus maître de ItiL
que jamais et; qu'il répondait avec nelieté
et Une assurance parfaites au capitaine
instructeur Cassel, de varitlequel il est en-
tièrement impartial et correct.
' Me Auffray- a là cô'rtifud.ë que l'innocence
de Dàulriçhëne te^rà 1 pas à être, recon-
nue:-; ;.''-;"

AUDITION DU ÇÉSÉBAt DELANNE

La Petite République- croit pouvoir
affirmer que le général Delanne sera exï-
tendu très prochainement par la Cour de

: Cassation 1. •Elle 1 ajoute-que même si ce t#
moin' reconnaissait avoir donné l'ordre dé

: subornation CzernUski, il ne courrait au-
euh' risque', étant couvert par l'amnistie. ï '

Lô'capitaiHe-TargevOf'fleier d'ordonnancé i
du général André, doit se rendre aujou§fj
d'hui dans le cabinet du juge rapporteur,
le capitaine Cassel, pour, lui remettre cer- ;

tains,documents.

LE CAPITAINE FRANÇOIS

Clermont-Eerrand, 4 juin. :

; Yoici dans quelle&çonditions a eu lieu
la perquisition opérée à Riom chez le ca-
pitaine François, opération qui se ratta-
che à l'arrestation du capitaine Dautriche,
.Hier, à'.; 5 ; heures, " kl officiers, dont , 2 
appartenant au parquet militaire de Paris,
se sont présentés au domicile du capitaine
François qu'on avait fait venir exprès des
manœuvres de l'Allier. Plusieurs papiers
ont été saisis.

Le capitaine François est allé dîner avec
les deux officiers étrangers à la garnison.
En quittant l'hôtel, toujours accompagné ;
de ces deux officiers, il a annoncé qu'il
par taiteft congé.

La journée de la défense. -- Le comparse Robardet'l

Plaidoirie de M0 Henri ïlobert. — Les ..défenseur»

' de Bassot. — Un incident. — Autour des

®«®©@®®®è©@®«&e«®f>iaidoiries. —*si£e :verdiefj -COIO A"XT^a.
-—-—^=^ ""

(IDE! 3^a-C3-^3E*^:.^]^V<Z3^^j|S3P^Ç«^

'ill&jab^^^um: Q?
Qùatrièime Journép

MlMr L'AUL^ÏENGE
Nous sommés arrivés au dernier jour

de ces débats passionnants.
A mesure que l'épilogue approche, l'in-

térêt semble s'accroître ; encore davan-
. tage, ... > non

La foule qui envahit les abords duPa-
'laîs est encore plus dense qu'à-J'ordinaire...
Il est vrai que c'est' aujourd'hui jour de
.marché à , Chanibéry,: .et : l'affluence -des
gens d'alentour augmente l'animation dans
les rues. — I •&-£m $au nj^»''

La .voiture amenant ; les accusés est
- toujours l'objet d'une très- vive curio-;
site. ,, Yj?Tt,ia« .-.  

La foule la suit en courant, essayant •
.dlapercevoir, à travers les giaceg, le vi^'
sage de la Giriat ou lès traits de Bassdt
et cela est vraiment un spectacle pitt'b-

- resque que de voir ces gens, femmes -d,es
i environs,: portant, un ,. immense ' panier à
 provisions; vieillards en. bldusëS'" neuves^

enfants ou jeunes gens des alentours ;se '
pressant, se bousculant pour -mieux voir,

' po u,r regarder encore les , h;éro&.,d.tt ,drame, .
.do !n. villa Solmsv' i- ,,«..:• y: , ,

••.: On pousse quelques exclamations, qhel-
.qtujs clameurs, mais aucun ,cri haineux

HCt.de temps à autre, le beuglementa pro-
longé de. quelque ruminant, attaché à un
arbre, rappelle à tous que le marché est
ouvert. lira UICT-J

* Le temps est magnifique; I>ç soleil sem-
«ble grimper le long des- montagnes envi-
ronnantes dont le sommet; c|t voilé en-
core par un brouillard léger.
, A l'intérieur de . la salle aucune place
n'est disponible dès huit. heures moins un

'..(jùàrt. Lés accusés sont :a ; leur banc. Gi-
,riat est pâle et alfaissée; ces longues jour-
nées d'aUdience l'ont considérablement
déprimée. Bassot montre , toujours une
nervosité intense, il ne parait pas avoir
'bien sommeillé, son regard est troublé et
une ride -de fatigue plisse le :;coin de sa

. Jèvre.
:. .L'inquiétude dès deux accusés est visi-

ble et ils ne peuvent plus maintenant la
dissimuler. Le verdict de laèjustice est
proche et leur audace les abandonne.., .

L'a,udience est ouverte :à huit-heureè.-.' •
On entend immédiatement s lès plaidoiries,,

; des avocats,

PLAIDOIRIE DE M= fâfRÇ .....
Mc Favre, avocat de Robardet parle le,,

premier. La plaidoirie du ' jeune avocat
est. fort courte. Chaleureusement' il" -'pré- 
sente la.défense du terrassier de Neuville ,

,,.nauyr'eh.pnime,::doiit la,misère a soulevé
'il'émoitonde cliacim, j^ïqo] w JP ^1 :

En.termes fort heureux M" Eàvré dé- <
.-crit la .psychologie, de. Robardet, -ouvrier.
gagnant apeîné de qUoi vivre,,, ignorant» , .

innocent ©t misérable:,' Il parle:-;dè' la/ fà-»
,,milte du' malheureux,, de.sa femme -et de
"ses trois petits enfants qui, ayant faim, ,
 mourant presque de froid, pleuraient,
ayant à^ôté d'eux une fortune, un tas
d'or .qu'ils n'avai en t. point volé.

M a fallu,que Robardet partit pour faire
ses vingt-huit jours., laissant sa maison-
née sans pain etjsàns feu, pour uu'il. son:, •
geât à tirer quelques sous d'objété qui' 1,
valaient -des : milliers de francs. Ori hé

 :

;:;p,e,ut. le- condamner si: l'on ;Konge que 8éW' :

, Isins commerçants oui sont, libres, v@§- :
lurent mêïne abuser de sa candeur et de
son ignorance.

"Eh terminant M* Favre dit, qirtf.esî oe^
tain que. le jury acquit! cra.ee pauvre nom»
me et le rendra a sa femme,et à ses ea«

.lants.

ivr FAVRE, déferiReur dellobardet '

PLAIDOIRIE DE '«"'"'HENRi 'ÉDBERT '
M0 Henri Robert, du barreau dft;»PirIa

présente ensuite la défense de la .fille Gi'
rla t. .

Le talent du célèbre avocat qui s'af-
firme nu cours Ue tant de caireë's sens^«

 tioimeiles,--fe'egtf Sianifestô hier d'une écla-
tante façon.
j,La plaidoirie de M?,, Henri Robert fort
courte, fut un, régal d'éloquence sans em-
phase et d'émotion «raie

M
c
 Robert. constate tout d'abord quil

est reste immobile à. sou banc quelques
efforts permis ou fjlégilim'es qui- aient été
faits de l'autre côté. Piiisirart que l'atU-

:

iude de sa cliente. fut. humble et sans aK
roganco.

Il raconte ensuite l'enfance do l'accu-'
sée, nile d'un = p^re^ alcoolique sans»
affilié, ,saps .soutien cl sans forci,'
seule dnnë la vie 'inconnue et inquil-
thute A. treixe ans.

11 la montre à cet âge, prise par un
besoin d'enfant de s'attacher, d'aimer.une
«utrer; créature humaine, sourire .aùjc
carcsèès qiiasi paternelles

!
 d'uri ;Vîëiliàrdt.

..indigne qui en. fa.i,t,vg,a maîtresse.
Le premier pas' est faît>' Seule à nou-

veau, alTreusemefi't déçue et trompée, ,fa-
ce' ;à face avec riigndirimie de la vie, 'G{-i

-.riat.devait rfateteme.fi t glisser '*8u'r '-la pente
 de,,-. la ... galauteri y. Comhien : d'autres",'- fu-

rent dans son cas pour n'avoir point 1

rencontrer- sur leur route- l'amitié''' q^ii '
,. retient ,ou les,mains qui secourent V
- . Elle'-' cen-rfut alors toutes les joies fac-

tices, toutes les splendeurs et aussi tou-
tes tes atroces misères des courtisanes.,

, de celles qu'on appelle les filles: de joitf :

et finissent toujouis nar devenir la-pïoie
dé's'outéTtéûrs compté Bassot,

i B.assol ce « joli animai de, proie » sut:
admirablement tiré partie de In passion''
qu'il avait. inspirée à, Giriat, Il eut l'ha-i

"hîiètè'"suprôme"de 'toujours' se laisser dé<i
-sirer: et de. ne jamais se dchner, augmen- ;

tant par cette . tactique môme sa 'força
,d:8,:domi,natioo ,s.ur,ce.ttc fçiTi'ne.-j .„< ..,,;

. " Cela .est, si vrai que Laderma)în.,"4ahs;
les confidences qu'il fit à sop^ amie Olym-

: ''p"e Duclot; avoue: lui-même ';':" Giriat est
ïolte de Bassot,  ol'k: tuet art' fout ïè moh- (
de s'il le voulait.
, Bassot c'est Bel-ami. G'est lui qui.obli-'.

FEUILLETON DU « -RAPPEE-REPOBI,ICAIN *
du 5 Juin 1904 — 4 —

;C ;:,„', u 'il., 1.:! 1!.1! !!;- ::,.,—"-i u-.1. ,.i!': i'r-
...i OTéfT 8iiov

•fiv ..jjluov is in,: PAR la&'o is'joBBra QO

«tel suai 9-iuoIq faiiSiu sJUeq ionpinoq in

. PHKMltoK PART1K

COMME UNE ÉHAflî,

II

'^ ,.,l.(;:)r,,;-,;-L7iQrraur du Réveil . . . .

fjêm se ah xuo [Suite) . '

«n distinguait à présent les pantalons
mi cil» aux Jûuiîds. boutons de métal, les
ffSes sombrerosn.abritant des faces ha-
f^fi»- i hùloa e8Ui , nttè

«^'
S
'
 ce

, M tmi h C0l,P unfe sauvage
«wneur: et: .un feu de< salve- qui m"-'-créi
Ff

r
 une pluio de :p-roi'ccttlës ' surries' tui-

»s moussues bientôt émiettées... '
.Dans le. clocher, — à. côté de son trom-

fonî^oT ,}s lie^ënant 'd'Asprémoht.'cbm-
«anctait la Qéfeijse, .ne quittant .sa lor-

fh»;^, que P°vUE s»isir Ic >mousqueton, re-
ffiS8!^?® ' (ùi-'in-^enthit ce. .scMat et
g» mettre à bas, - d'un coup înfail-
fa !*7 quelaue combattant aux allures

Lorsque, tout ù coup, il poussa un cri
étouffé.

De son observatoire: M venait 'de '•' voir
une autre bande Sortir .des 'fohrréa et se
diriger, du, côté de San-José. :

l.às-baSi.,., c'était,:Manuela...::làtbas^:ee
,sejait tout à.rheurey^contre; llhatoitation
de Pablo Castéras*! oir ; un;; impérialiste
un enpemi, — ce serait une attaque... un
"assaut... une tuerie... '

Làs-bas, dans, la maison . fortifiée, il y
avait' prie e'tiiquàntainë d'hOnimés .'bien
arpiés... Mais poùrrhiënfiils tenir contre
'cette troupe' ? -Donneraient-ils , ,eux"attSsi,
à l'escadrop le temps' d'arriver ...

Et, désespérément, il interrogeait 'l'ho-
rizpn du  côté ; de , Ce renfort qui aurait
déjà du être en vue,., et qui n'apparaissait
point sur la route déserte....

Mais.., avait-il, seulement le loisir de se
dêsëspérer.en songeant à celle qu'il ai-
niait et, pour qui —; malheureusement — il
ne pouvait, ri.çn.'.. rien.!

Voilà que. c'était .maintenarit un siège
en règle... '; ', ,, ''"',' .

Voilà, qu'op se fusillait ^s,qa^, à '
portant iCt/fue,, peu à,peu,, les hautes fe-
nêtres ,se-, 'dégarnissaient. de -leurs défen-
seurs, mis hors dé combat b,. :

Et voilà qu'à présent une poussée d'as-
JSfaiillant?, ; armés -d'une , énorme : poutre
arrachée: à; la paroild'un; haaigap : voisin,
allait se; ruer.,contre. le portail -€e l'é-
glise... ,<aoV .eJ-seJib ,9hôrio em ,tarî.!4

L'officier oublia tout ,Ce, qui n'était pas
le deyoterirllam hl£m&[ è tlàios ,v ;

A la sonnerie stridantis. de «on . Êrom*
t pette. les débris de sa trouoe décimée «e

ralliaient déjà derrière la porte, — pour
la remplacer, une fois démantelée, par un
'mdr'vivant; sou Kl npe.  •' : lu t

— Sabre au clair ! cria la voix tohhànte
du lieutenant... Apprétèz-vos armés lpour
ùnë dernière décharge... Et puis à l'ar-
me blanche, jusqu'à la morb;. et vive la
France !.... ;.,j^

— Vive notre sainte religion que ces dé-
mons veulent détruire !..» Vive; la Vierge
.miraculeuse"; que ces damnés ; ont frappée
do , leurs : balles sacrilèges ! répondit une
voix plus formidable encore.,.

Etv à-côté des chasseurs, .apparut le
curé Padilla, tête nue,' l'œil hagard, ar-
mant de sa main osseuse un mousqueton
qu'il venait de ramasser. s>ir le sol...

Mais déjà un effroyable choc faisait vo-
ler la porte en éclats...
,,— Feu !...

Et dans la poussière du , portail dé-
moli... dans la fumée de cette décharge
A bout portant qui emplissait l'église d'Un
opaque nuage sillonné d'éclairs.., dans là
clameur de l'assaut... ce fut un;-( horrible
corps à corps... où les sabres s'enfonçaient
au hasard dans les poitrines..., où: on se
tuaiit sans se voir... -tïiafxom -
....Lorsque,, là-bas, derrière' ce flot qui

hurlait... là* -bas se rapprochant peu à
peu, une sonnerie bien connue fit pous-
ser aux héros qui ne se battaient plus
que pour bien motirir un frénétîteruè
iiouKra.iVà S9VB euoV .eaq atisy en te
': *- GhasseurSiffAtrictue IX. en avant !,..

Et les; feêsiégés. .reprëiiani l'offensive.
lwadissaJènt à nrésent Bar la oorW évea-

trée, en sabrant furieusement sur ce che-
min jonché de mourants et de morts...

C'était" le renfort attendu.,, .c'était te
salut :.. iWrgiJ sb -,

Déjà la bande juariste,. chargée mam-
tenant - par tout un escadronj us$-, . disper-
sait en fuyant : ,=^'

Et pendant qùélâîùméé' emplissant î'ê-
glise1'se dissipait péù à.'peti par ies'feliô-
tfes et par lé toit dérharitelé' : :; ;

f

— Lelieuteiiahtd'Asprériioftt ? .deman-
da la voix anxieuse d'un .officier sau-
tant de çheyaL . . ûvum euoV —•

— Ici,, répondit un; brigadier,' ' qui .,4'un
mpneèau de mourants et de morts retirait
un corps étendu sur les dalles...

-- Mort !...
, —; Non...' non... blessé, seulement... Voi-

là qu'il reprend 'connaissance
1
...'.

. Et au même moment la -voix .faible...
la. voix étrangemapt, :é,teipte ..du. ; blessé
faisait entendre ces mets prononcés avec
l'accent d'une suprême; prière ;, ,, ;; J

— D'albigny... A ;San-José... Peut-être
arriverez-vouSi .encore -k temps,.;. ,, ..,,;.. ' i

Et: le lieutenant, d'Aspreœcnt' retomba
évanoui .dans les; bras du brigadier qui
le soutenait' et qui .avait .maintenant aux
yeux deux lourdes larmes. 4ne
i Goinme un ouragan j':l'escâidron"S'è por-
tait déjà sur ; le -point signalé par le
blessée .iïui wU ,,eJiufto,jJnJ IsA siioloiY

Il n'.y; avait ?plus dans' l'église que queï-
efues" Soldats- Improvisant; sf»igt4%s— 4^
dres d*uh: major, ;uîie ; stfrte de. ^ 'sérvaeè
d'ambulance... cherchant dans çe>-:p$tef-
iâéle d<t' ^evatOÉ.^ dans ce fouillis de ca-

davres... font ce qui' semblait avoir en-
core un souffle de vie.

' 'Dieu 1 que dé camarades frappés!;,' ' et i
qu'on revoyait, pour la dernière fois, rà% ::

gés sur les dallés en ligne rigide..'; pau-
yres, morts qui attendaient que,, .sur cette I
terré étrangère, on leur creusâtriipé topa !
bé bientôt ignorée !... •; ;, ,

Et, tout en tête de la funèbre file, —
comme si c'était lui oui allait les guider
dans ce mystérieux Voyage', d'où l'on ne ,
¥evient 'plus; — le citrê  Padilla .;gisait,
l'œil encore înenaçarit... le bi*as

;i
raidicétn-

;,aate pour :un''dernier:-,',anàthème..s.,'i ;;>;,)
• Pendant ce temps, on avait; trànèporté
devant le porche, au grand; jour,' le lieu-
tenant d'Aspremont. que le. major exami-
nait en fronoantleijSpurcil.
. —-lia. bien du mal ? demanda d'une voix
tremblante le brigadier, qui ne l'avait pas
quitté. , :

— Oui, répondit laconiquementJe. doc-
teur. ' , .':' /, -~

s* Mon pauvre lieutenant ! '] Au mo-
ment où la-campagne était finie... où on
allait revenir !... Hier, il me disait en-
core : Césaire. .. :1e temps me dure:d"é ire-
voir.Aspremont... Gésaire. s'est mon.petit
nom ; je m'appelle Honoxat..., Màis^laî,
11 me, parlait touiours::.co»nae au .ieS&ps
•Où lions -étions gamins.'.. :Parcexque' iioxis
sommes pays, monsieur le; major... "Gii

(S?est amuisé ensemble». Ab ! it n\étadt"pas
fier; allez... et puis si bon garçoniî, ; tou-
jours la main à la poche...

 Et Césaire: Honorât eâsuyarit ses: yeux :
! a;;'^- Est-ce qu'il le re-vèrrà iàmais..; le
i vieux cbâteau ?... ~ae. ob eiluos çau
wo? i ..-1&U3& xijfti xused «»£

Le major haussa tristement les épaule* ,
et ne répondit pas.

' Peiidailt ifiife lé1 bWgadiéf* rappelait" céf j
choies d'autrefcis,"lui, 'il examinait rapi<i
dément le blessé en essayant de le ra^l
nimer. # ;
t Mais, malgré ses cordiaux), slf lieuté- :
riant, frappé, d'une balle ;ipii .avait > faift!
un trou: rouge dans sa poitrine bîânçh<V
S présent misé à nti, -- le lieutenant n(;!
reprenait pas conp;ai$sance.

Il avait à peine tressailli sous la douW
leur aiguë" de cette sonde qui 'pénétrait'
--oh ! si profondément — jusqu'à la ce-»:
lonne vertébrale, où le projectile, s'était,
8siîf8H6S.?f*B?6n' * .* ^fl ronpTi
' !'Le ïœ'ur,' les 'gros vaisseaux semblaieniî
à peu près intacts,' 1 mais c'est cetté;at«
'tèintë- au 'centré dès riéffs ;' et

:
 deZ-ià/Vî*

qui 'époiïvàritkit lé docteur,, impatient dii^
réveil de la souffrance, .pour s'assurer M
déjà les membreis -inférieurs ^ mortel
diagnostic 1 -^ ne restaient pas paralys^àt.;

' Et, le blessé"' était
 :
 ton jours êvânoui,.V;

Palej'â présent, :d'une pôleù'r livide. .<
avec Ses

1
 ye'ux :clos- sous leurs paupière»,

blôùfes,, avec ses mou riaches^' hlondeÉ
çricoré. relevées par lepli qùi'les'rëridaït
cô'quettem'èht' jolies... '...".' îra^ï

. ...Lorsqu'il y eut,' îà-basj aii,' détour,-d^
chemin qui débouche sur la place dé l'é>
glise, urPgWri'd cri...' Ùii' c.ride félle!..
-;;:Et ;Ùn'ë' fenimé:'!'. une jeune "'fille qui
accourait toute secouée de sanglots; VifrC.
tomber ,sur les dalles de pierre, " aux côteVf
d^%^. xx ;''::::\:':x' x.;:'::.

:
 , '"";':



L^B RAPPEL RËPUBLÏOAÎN

fjea Giriat à se rendre complice du vol
des bijoux, car il lui laissait entendre
içue dès qu'elle serait riche ils pourraient
(vivre ensemble.

C'est lui le véritable coupable, l'au-
teur, l'instigateur du double assassinat et
Ladermann en fut l'exécutCH-i". ,

Se basant sur les rapports des méde-
cins et les dépositions des témoins aussi
bien que sur des constatations faites à
•l'instruction, Ma Henri Robert dis qu'il
est. absolument. convaincu que Ladermann.
a été le seul assassin de Lucie Maire et
d'Eugénie Fougère.

Les accusations de César contre, Gi-
riat, contenues,- dans .sa lettre à- M. Ha-
'mard, sont démenties par César lui-mê-
/sae dans ses confidences à Olympe Du-
Clot, Olympe Puclot avec laquelle il se
montra toujours sincère et dont on ne-
;peut douter de la sincérité.

Dans cette lettre in-extremis César La-
'derrrifmn n'a qu'un but, qu'un désir, se

; décharger du crime et décharger. Bassot.
N'a-t-il pas dit dans un terrible instant

; «l'angoisse : « Ce que j'ai fait, je l'ai fait
spar reconnaissance « ? et ne peut-on pas
supposer que Bassot qui lors de sa com-
parution devant la" justice pour fabrica-
tion de fausse monnaie, refuse toujours
Me dévoiler son complice* ne peut-on pas
supposer gue Bassot était en droit de
comptes A son tour sur la discrétion de
son complice ?

Un lien étroit, mystérieux, unissait ces
Itéra hommes.
j Donc, César accuse Giviat. Eh bien il
test impossible que Giriat ait pu com-
ïnettre le double crime. Cela est imtsossi-
Me matériellement. Lucie Maire a été
jvue par un témoin dans les rues d'Aïx, à
10 heures 20 du soir le jour du crime,
©'autre part, Giriat et Fougère ont été
Rencontrées ensemble au Cercle par un
Wutre témoin, pendant un entr'acte, à
ÎÎO heures et quart. L'enhr'acte a duré
lenviron 20 minutes et la représentation,
ïreprise, Giriat n'a plus quitté Fougère.

F Cependant on affirme que Giriat se se-
rait échappée pendant cet entr'acte et
«mirait tué Lucie Maire. Cela est im-
possible, on l'a vue se promenant avec
JPougère dans les couloirs du théâtre et
SI faut plus de 20 minutes pour faire le
.trajet, aller et retour, ciui sépare le cer-
;<ole de la villa Solms.
\ Giriat n'est donc pas une criminelle.
jTLes deux auteurs des crimes sont Bassot
:'et Ladermann. Elle s'est rendue complice
Ide, vol, oui, mais pourquoi ? Parcs que
'Bassot la fascinait par sea promesses
d'être à elle une fois riche.

M9 Henri Robert qualifie durement la
Conduite de la femme Champion et con-
sidère ses déclarations comme des men-
songes.

Reprenant l'avis des docteurs et des
; premiers témoins de la découverte du
©rime. M* Robert, dit que Ladermann
[avait bien l'intention de tuer Giriat,
d'abord pour se débarrasser d'un témoin

Igenan.t et ensuite parce que Giriat sup-
primée, cela faisait une part de moins
:«, prélever sur le butin,
i î/éminent avocat termine en disant
jS&'iî est impossible de condamner une
tfemm.e qui n'est pas une criminelle mais
/Simplement une égarée qui se fit com-
Lplice d'un vol pour posséder celui qu'elle
(laimait.
j L'émotion produite par la saisissante
! plaidoirie du défenseur de Giriat est con-
: sidérable.

Giriat pleure abondamment et semhle
'absolument affaisser, elle presse yiolem-
>*nent les mains de M6 Henri Robert sans
'prononcer une parole. Bassot crispe les
[poings et semble extraordinairement su-
rexcité.

PLÛÏPOIRSE DE I e VEM6LE
/ ©es deux défenseurs de Bassot,. M" Ver-
j'ln»ale prend le premier la paie le.
j II se livre à une' très longue disserta-
|iifon sur la jeunesse de Bassot et essaye
l'âe laver son client des accusations por-
tées contre sa moralité,

M' VERMALE, défenseur de Bassot

* lA ce propos il attaque assez vivement
île Chef de la sûreté lyonnaise, M. Briot-
tet, en oubliant que ce dernier n'a même
pas voulu dans sa déposition, tenir comp-

.;IB de certains rapports de "oliee qui ne
iftui paraissaient pas suffisamment fondés.

M6 Vermale s'étend longuement sur les
^opérations faites par le Comptoir Finan-
cier et les considère comme des négocia-
tions honnêtes n'ayant aucune allure
louche.

Ea terminant il dit que Bassot n'a été
/pour rien dans' le crime d'Aix-les-Bains.

AUDIENCE DU SOIFS
; Il est une heure et demie lorsque l'au-
'dienee du soir est ouverte. Cette fois-ci, on
js'entasse véritablement II y a du monde
jusqu'à la barre des témoins ; les gale-
ries, elles aussi, regorgent de spectateurs

iet surtout de spectatrices. Le temps s'est
Subitement couvert et la salle d'audience
iest plongée dans une demiob.scurité im-

fressionnante On distingue à peine dans
ombre les visages des accusés. L'huis-

sier apporte une lampe pour permettre à
W Bergoughnoux, qui doit défendre Bas-
Sot, de suivre ses notes et cette petite
'clarté falote dans les demi-ténèbres achè-
ve encore de donner à cette salle d'assi-
ses un aspect émouvant de solennelle
grandeur...

PLAIDOIRIE DE Slf 8ERG0USHNCÎJX
Tout comme Me Vermale, Me Bergou-

,ghnoux s'attache tout d'abord à laver son
'«lient de la triiste réputation qu'il possé-
dait alors qu'il habitait Lyon.

A ce propos, et prenant immédiatement
une allure agressive qui tout à l'heure oc-
casionnera un grave incident, l'avocat de
Bassot attaque différents témoins et en
particulière MM. Hamard et Briottet.

— M. Briottet. s'écrie t-il, à manqué à son
devoir d'honnête homme (murmures), en ve-
nant, apporter ici des insinuations sans preu-
ves sur le compte de Bassot î

M. Briottet, venu pour rendre compte
de l'enquête faite par ses agents sur Bas-
sot et le Comptoir Financier, a déclaré
gue Bassot avait la réputation d'un 
joueur et d'un souteneur et que le Comp-
toir Financier se livrait à des opérations
touches— , ' .1

M. Hamard, qui fournit de Paris, des
renseignements analogues sur la mora-
lité et les moyens d'existence de l'accusé,
n'échappe pas aux foudres du jeune dé-
fenseur.

M0 Bergoughnoux soutient l'innocence
de Bon client, disant que les seuls coupa-
bles sont Giriat et Éaderroaha. U établit
une comparaison 'entre l'affaire Bassot et
l'affaire Rabier, au cours de laquelle, il y
a quelques années, une erreur judiciaire
fut commise.

Déjà, dans cette affaire lamentable, c'était
M. Hamard qui avait fourni un rapport basé
sur de faux renseignements. C'était également
"M* Henri Robert qui dèfendaikles accusateurs
et vous, M. le Procureur général, S'écrie M"
Bergoughnoux, vous ressemblez étrangement,
à l'avocat général Fourni er qui siégeait alors!

INGIOEMT

A ces mots prononcés sur un ton d'apos-
trophe violente, des exclamations indi-
gnées sont poussées par le public. M.
le procureur général se lève et le silence
se rétablit.

Lel'rocureur général. — M" Bergoughnoux,
adressez-vous an jury qui est le juge. On vous
laisse' toute latlilude pour votre défense, mais
je ne vous permets pas de vous servir de ma
personnalité.

La salle entière, applaudit frénétique-
ment à ces paroles sévères. A son tour,
M. le président se lève et invite le public
au silence sous la menace de faire éva-
cuer la salle.

M. U Président..'— M' Bergoughnoux, j'es-
père que vous voudrez bien faire votre profit
des paroles de M: le Procureur général et ne
plus faire ici de personnalité.

M' Bergoughnou-x. — Je suis juge de ma
défense, M. le Président.

M. te Président. — El moi, maître, je suis
juge des convenances. (Applaudissements.)

L'émotion soulevée par cet incident,
heureusement rare dans les débats judi-
ciaires est longue à se calmer. L'effet pro-
duit est pénible et l'attitude de l'avocat
parisien est sévèrement jugée par ses
collègues même.

La plaidoirie de Me Bergoughnoux se
prolonge durant quatre heures. Elle est
basée' "sur l'absence de preuves matériel-
les de la culpabilité do son client et sur
le manque d'aveux de ce dernier.

Prenez garde, s'écrie-t-il, se tournant vers le
jury, prenez garde de condamner un inno-
cent. Rappelez-vous qu'il vaut mille fois mieux,
acquitter un coupable que de condamner un
innocent,!

Il réfute les accusations portées contre
Bassot par la Giriat et s'attache à. démon-
trer que ses deux dépêches à .César La-
dermann ne s'appliquaient aucunement
au crime d'Aix-l os-Bains.

L'argumentation du défenseur est très
serrée mais soulève, par instant les mur-
mures de l'assistance.

H dit que Bassot n'a jamais menti au
cours de l'instruction, toutes ses affir-
tions ont été reconnues exactes.

M3 Bergoughnoux soutient la thèse
d'un' complice de Giriat et de Ladermann
complice mystérieux que l'on a été im-
puissant à retrouver et devrait se trou-
ver ici, à la place de Bassot.

Devant les mouvements d'impatience de
l'assistance que M. le Président réprime à
grand peine, M9 Bergougnoux termine
sa plaidoirie en suppliant le jury de ren-
dre un verdict d'acquittement en faveur
de son client pour conserver le calme de
leur conscience,

La péroraison du défenseur 'de Bassot
est accueillie par des ah ! ah ! de satis-
faction.

M° Bergoughnoux a parlé exactement
cinq heures. .

hmm LE VERDICT
Les nlaidoiries sont terminées,. Le ju-

ry s'est; retiré dans la salle des délibé-
rations. Au dehors la foule, devant lé
Palais de Justice est énorme ; un piquet
du 97e d'infanterie a grand peine à la
contenir.

On. crie, on discute ; les cris : A mort I
retentissent dans le public qui attend
avec impatience le verdict qui sera bien-
tôt rendu. Quelques assistants qui ont
quitté la salle d'audience viennent se mê-
ler aux groupes et font part des inci-
dents. On commente vivement l'interven-
tion de Bassot qui prétendait imposer le
silence à son avocat. On comprend que
les éloges immérités qui lui ont été adres-
sés par son défenseur ont dû plutôt cau-
ser un véritable malaise et indisposer le "
jury. La cause était déjà bien difficile à
défendre, ce parti pris de l'avocat de le
rendre plus innocent encore si c'était
possible, ont dû nuire à, ce triste person-
nage qui. avec . sa vive intelligence, l'a
aussitôt compris.

Dans la salle l'animation est plus gran-
de encore, dans cet atmosphère surchauf-
fé, au milieu de ces groupes surexcités
par plusieurs jours d'audience, l'énerw»
ment est grand et l'impatience plus
grande encore.

Après une heure de délibération, le jury
rentre en séance.

LES DÉCLARATIONS DU JURY
Après les formalités d'usage ont troduit

les accusés. La Giriat est plus pâle encore
que d'habitude et essuyé quelques pleurs.
Bassot est excessivement nerveux.

Il est sept heures et demie du soir.

Le verdict, en ce qui concerne la Gi-
riat, est affirmatif sur la question d'as-
sassinat d'Eugénie Fougère, négatif
sur celle relative à l'assassinat de
Lucie Maire, affirmatif sur la question
du vol des bijoux, avec admission de
circonstances atténuantes.

Le jury rend un verdict négatif à
l'égardrde Bassot en ce qui concerne
l'assassinat des deux femmes et affir-
matif sur la question de vol. Les cir-
constances atténuantes sont refusées à
Bassot.

Robardet est seulement reconnu cou-
pable de vol simple.

Aussitôt, M° Bergoughnoux dépose
trois catégories de conclusions, tendant à
faire annuler, pour vices de forme, les
délibérations et le verdict.

La cour se retire alors pour délibérer,
tandis que la Giriat, se levant toute pâle,
réclame toute son Indulgence.

LE VERDICT
Pendant la délibération de la Cour, la

foule qui encombre la salle d'audience est
plus excitée que jamais et discute à haute
voix. On commente diversement la déci-
sion du jury à l'égard de Bassot.

La Cour rentre eu séance ; aussitôt un
silence; terrifiant se produit ; l'émotion de
tous est à son comble.

Le président se lève et prononce les
condamnations suivantes :

LES CONDAMNATIONS
GIRIAT, 15 ans de travaux forcés.
BASSOT, 10 ans de travaux for-

cés.,
ROBARDET. 3 mois de prison. 1

La Giriat et Bassot sont en outre con-
damnés solidairement aux dépens; Ro-
bardet au vingtième des dépens.

Des applaudisseaneiats éclatent dr.ns
l'auditoire à la lecture de l'arrêt.

La Giriat se lève: alors, les bras tendus
vers Ja Cour.

— Je jure, s'écrie-t-elle, en frappant la
barre de son poing, que je suis inno-
cente du crime pour lequel on vient de
me condamner..

— Oh ! Oh ! crie-t-on dans la salle.
— Je suis condamnée maintenant, ri-

poste-t-elle, j'ai le droit de parler.
Les gendarmes l'emmènent ainsi que

son complice qui est resté très calme.
Robardet, affalé sur son banc, et' qui

semble ne rien comprendre, se laisse en-
traîner sans rien dire.

LA SORTIE DU PALAIS
Il est huit 'heures et demie; la voiture

cellulaire attend, devant; le Palais de
justice, les condamnés.

Un des témoins, la femme Caneàumont
se précipite sur la Giriat et l'embrasse.

Pierrette Renaud, vent aussi embras-
ser Bassot; on la retient malgré ces cris.

Aux abords du Palais la foule, qui a
, grossi encore et qui connaît déjà le verdict
pousse des clameurs et des cris de : A
mort ! Aussi a-t-on dû prendre des me-
sures exceptionnelles. Des soldats et des
gendarmes à cheval entourent la voiture.

Alors de formidables huées éclatent. On
crie encore à mort. Plus de trois mille
personnes suivent la. voiture jusqu'à la
prison, en criant .

Toute la JSoiWe rapi.mati|bn 'est très
grande. ,

On commente le verdict et chacun Bé-
tonne que Robardet n'ait pas bénéficier
de la loi Bérenger,

DIVERS INCIDENTS
J'ai pu, avant son départ du Palaîis

échanger rapidement quelques mots avec
la Giriat

— Que dira-t-on de moi demain à Lyon,
me dit-elle. Ah ! Que je suis malheureuse I
J'affirme que je suis victime d'une épou-
vantable erreur.

Quant à Pierrette Renaud, elle déclare
être prête à épouser Bassot pour le suivre
à la Nouvelle.

Décidément, ce itriste' personnage était
bien maître de ces pauvres cervelles.

ARRESTATION B'ÉOODARD IADER1ANN
-Enfin, je complète mes informations

en vous annonçant l'arrestation, hier soir
à Genève, d'Edouard Ladermann, expulsé
de France, par un arrêté, aussitôt anrès
sa déposition à. Chanabéry, pour violation
d'une expulsion décernée contre lui il y a
une quinzaine de jours.

Le frère de l'assassin sort à peine de la
prison de Lausanne, où il a fait cinq moiis
pour vol et le canton de Vaud lui est aussi
interdit.

Quand il aura réglé son compte avec la
justice genevoise, il sera conduit à Berne
son canton natal.

Léon BORDE.
..,.,.. „. — «afls»-  "!"—•-

LgffiHEMENT CBMEffllSTE
Paris, 4 juin.

La commission sénatoriale des congré-
gations a entendu, après le départ de M.
Combes, le frère Exupérien, premier assis-
tant du supérieur général des frères de
la doctrine chrétienne et le frère Justinus,
secrétaire général du même Institut, qui
ont donné des renseignements très dé-
taillés sur la situation de l'Institut en
France et à l'Etranger, insistant sur les
services rendus par leurs écoles d'ensei-
gnement professionnel.

Il y a actuellement une quarantaine
d'écoles industrielles et professionnelles,
et 80 écoles ou cours commerciaux, plus
nombreuses sont les écoles agricoles qui
ont un ensemble de 10.000 élèves.

La commission, a déclaré M. Lintilhac,
a été particulièrement frappée, d'autre
part, des détails qui lui ont été fournis
sur les écoles des Frères entretenus dans
les colonies et à l'Etranger et auxquels
tous les représentants de la France ren-
dent hommage.

La commission donnera audience mer-
credi à un certain nombre de pères de
familles, membres de l'association des
anciens élèves de ces écoles à Marseille,
mais à ceux-là seulement.

^^ ^SBh. ^

Brest, 4 juin.
Le port du commerce est toujours occu-

pé militairement, car la situation est loin
de s'améliorer. Le vapeur Saint-Antoine
était arrivé d'Oran avec 1.400 fûts de vin.
M. Le Dépensier, armateur, offrit aux
dockers de décharger à n'importe quel
prix. Ils ont refusé. La jurisprudence dit
qu'en cas de force majeure le décharge-
ment s'opérera dans lé port le plus proche
qui, en l'espèce, est Lorient ; mais à Lo-
rient, la situation est aussi mauvaise qu'à
Brest.

Le Saint-Antoine est parti pour Nantes.
Il en résultera, pour la réexpédition des
fûts à Brest, une dépense supplémentaire
à la charge du commerce brestois, de 22
francs par tonne.

Pour alimenter un peu- leur Caisse les
dockers ont consenti ce malin, et excep-
tionnellement, à décharger un petit ba-
teau de sel et un petit charbonnier moyen-
nant 6 fr, 50 la tonne au lieu de 2 fr. Les
dockers sont alimentés par les secours
municipaux et par les autres syndicats.
Ils vont se former en cdopé alivé et re-
fusent d'ores et déjà d'accepter toute con-
cession que pourraient faire les arma-
teurs.

Une fois en coopérative Ils mettront &
l'index la maison Ghevillotte.

Le sous-préfet avait convoqué les entre-
preneurs du bâtiment pour essayer do
prévenir la grève. Il semble que les négo-
ciations aient échoué.

La fédération des syndicats patronaux
comprenant 1.000 membres a été consti-
tuée ce matin sous le titre d'union des
syndicats commerciaux et agricoles de
l'arrondissement de Brest. Son but est de
résister aux exigences tyranniques des
syndicats ouvriers.

-A. xJ03E:o:3ELC^^-l^,
Graves désordres

Lorîfent, 4 juin.
Les désordres continuent à Lorient où

la terreur règne. Les manifestants sont
très excités et se livrent quotidiennement
au pillage devant les troupes impuis-
santes. G est ainsi que hier, ils tentèrent
de détruire par le feu la chapelle Kiriade;
ils assemblèrent autour de l'édifice des
tas de fagots auxquels ils mirent le feu,
dansant la Carmagnole autour.

Grâce à l'humidité, l'édifice fut en par-
tie préservé. Les troupes s'amenèrent et
éteignirent l'incendie.

Des bandes parcourent constamment la
ville chantant des refrains revoiati^»-
nairea. .

Par ordre du préfet maritime, com-
mandant en chef, les troupes sont consi-
gnées jusqu'à nouvel ordre. Les proprié-
tés privées sont gardées militairement
jour et nuit. ;

L'entrepreneur Borgat, particulière-
ment mens ce, a reçu hier une nouvelle
lettre de menaces de mort.

Le' conseil municipal a voté des félici-
tations à neuf gendarmes qui, chargeant
plusieurs centaines de manifestants, sau-
vèrent une famille des flammes. Par con-
tre, le conseil a refusé des félicitations au
commissaire central.

JÉS^ jEvg.^.riFs.iiSEnr IT.JEB

Marseille, 4 juin.
Les entrepreneurs de camionnage, syn-

diqués et ' non syndiqués, se sont réunis
cet après-midi en assemblée générale, au
siège de If société pour la défense du
commerce. La discussion qui porta sur les
divers incidents qui se. sont produits entre
patrons et ouvriers depuis leur dernière
réunion du 28 mai dernier, a donné lieu
au vote unanime de l'ordre du jour sui-
vant :

L'assemblée ] générale déclare de nouveau
s'engager à respecter Intégralement les condi-
tions de travail de la sentence arbitrale pro-
noncée le 4 septembre 1900 par M. Guret, pré-
sident du tribunal civil, et prend l'engage-
ment ne ne pas se solidariser avec celui de
ses membres qui commettraient une infrac-
tion à ladite sentence., Elle prend, d'autre
part, la résolution ferme qu'au moindre inci-
dent qui ne serait pas justifié, de convoquer
d'urgence une assemblée générale qui décré-
terait l'arrêt complet du travail.

En remettant cet ordre du jour au pré-
fet des Bouches-du-Rhône et en remer-
ciant M. Mastier pour la bienveillance
avec laquelle il s'était entremis pour évi-
ter un conflit néfaste aux intérêts com-
merciaux de Marseille, les membres
du bureau du ' syndicat ont déclaré que
les entrepreneurs dé camionnage se sont
tracé une ligne de conduite dont ils ne
dévieront pas.

Ils ont ajouté qu'ayant fait preuve de
bonne volonté autant que cela leur était
possible, ils venaient auprès du préfet dé-
gager leur responsabilité, au cas où les
événements prendraient une tournure re-
grettable.

La liipn IiisEû-Japeiaiie
BRUIT DE 'LÀ REODBTION DE PORT-

ARTHUR

Tokio, 4 juin.

Le bruit court ici, principalement dans
les cercles étrangers, que le général Sloes-
sel a proposé de se rendre, à condition
que la garnison de Port-Arthur soit auto-
risée à se rendre à Niou-Tchouang avec
armes et bagages.

On n'attache aucune importance à cette
rumeur, qui, croit-on, est un ballon d'essai
lancé par les Russes.

LA RUSSIE ET L'ALLEMAGNE

Saint-Pétersbourg, 4 juin.

Le prince Ouroussof a quitté Saint-
Pétersbourg, porteur d'une lettre auto-
graphe du Tsar pour l'empereur d'Alle-
magne. Dans cette lettre, Nicolas II prie
l'empereur Guillaume de s'engager à ce
que certaines mesures soient prises ulté-
rieurement.

LES OPÉRATIONS MILITAIRES

Saint-Pétersbourg, 4 juin.
On mande de Moukden, 4 juin, que la

situation est sans changement dans le
rayon des opérations militaires. On n'a
pas reçu de nouvelles de Port- Arthur.

Les. attaques heureuses des détache-
ments russes dans le nord-est de la Corée
inquiètent au plus haut point les Japo-
nais.

L'état sanitaire des troupes russes à
Liao-Yang est excellent.

Lé correspondant du journal Rouss, à
Liao-Yang, constate une surprenante irré-
solution dans l'activité des troupes japo-
naises.

L'intendance militaire va organiser,
avec. le concours du ministère de l'agri-
culture, des jardins potagers à Kharbine,
pour les besoins des troupes.

DÉBARQUEMENT (JAPONAIS

Tché-Fou, 4 juin (source anglaise).

Les forces japonaises l'écemment dé
barquées à Ta-Ku-Chan comptent 25,000
hommes.

Ils ont 60 canons.

LA PRESSE JAPONAISE

Tokio, 4 juin.
Divers journaux rappellent au public

qu'il est dangereux de mépriser l'ennemi.
Ce travers est, d'après le Kotsuri,nne des
principales causes des défaites russes.

Le Nippon voit déjà le partage de la
Russie par. les puissances. 11 lui assigne le
même sort qu'à la Turquie.

IJAsabi déchire qu'il faut observer avec
soin l'attitude de l'Allemagne que l'accord
anglo-franco-italiôn inquiète et rapproche
de la Bu5sie,amenéeparla guerre actuelle
à chercher de nouveaux amis.

GRANDES FËÏES D'ÉTÉ
Du « Rappel Républicain»

LE LOOPING PÉDESTRE
du 12 juin

<3'«Leis*ioaa.s Diverses

Plusieurs amis m'ont déjà écrit pour
me demander des indications plus pré-
cises sur l'itinéraire à parcourir. Je ne
puis répondre individuellement à per-
sonne, ne voulant favoriser aucun cou-
reur du Looping.

L'un d'eux me demande s'il sera dis-
qualifié s'il arrive en bicyclette au pre-
mier contrôle. A cela je. puis bien ré-
pondre que non ; je l'ai écrit, du reste,
en toutes lettres.

C'est en réalité la chronométrage
du premier contrôle, à sept kilo-
mètres de nos bureaux, qui est le
commencement de la course. La
renonse est donc catégorique.

Nos contrôleurs déroule ne surveil-
leront les coureurs qu'à partir de ce
point.

Un autre me demande quel doit être
le diamètre des épreuves photo-
graphiques. Il n'en est aucun d'im-
posé : il en est de même pour les
genres comme pour les teintes ; c'est
affaire de goût.

Un troisième me demande si la course
est autorisée. Que répondre ? Courez,
volez, voltigez; mais surtout ne vous

éreintez pas pour une course qui, en
réalité, n'est pas une épreuve de vitesse,
mais bien une promenade d'un nouveau
genre. Si la chaleur est trop piquante
comment songer à courir avec un tel
parcours, sur des routes trop ensoleil-
lées?

Enfin un quatrième lecteur me de-
mande:

Comment se fera le départ'du pre-
mier contrôle?

La réponse est bien simple :
A huit heures précises, le contrô-

leur, ayant pris les noms de tous les
coureurs présents, et ayant signé
leurs feuilles, tandis qu'eux mêmes
signeront sur le registre de contrôle,
donnera le signal collectif du départ
pour tous les coureurs présents,
dans la direction qui leur plaira.

Tout coureur partant avant ce
signal sera parce fait mémo disqua-
lifié.

Les autres coureurs partiront au
fur et à mesure de leur inscription,
jusqu'à neuf heures et demie, heure
de clôture du premier contrôle.

BOEUXiaMUiemllEOTlOLE
La distance entre eux est très

courts, deux Kilomètres environ.
Nous avons dû établir à ce point le

troisième contrôle, afin de bien assurer
le parcours complet de la boucle.

Vousquittez le deuxième contrôle, et
vous tournez immédiatement à droite,
longeant ainsi une route entre murs et
propriétés, puis des jardins et de riches
villas, près d'un frais vallon.

Ici, près d'un chemin vicinal ordi-
naire, sur la route, à gauche, un til-
leul qu'on pourrait attribuer à Sully,
près d'un mur adorablement encadré de
glycines.

La descente devient aussitôt rapide.
Les propriétés se suivent toujours

plus riches, plus luxueuses, sous des
arbres séculaires.

Au loin, le Rhône laisse deviner son
ruban d'argent.

Une route en S, que coupent quelques
raccourcis, amène les coureurs au vil- •
lage, peuplé de plus de mille habitants,
près des ruines d'un château assiégé
par les Lyonnais, au temps de la Ligue,
en 1589.

Au bas de la descente, à gauche, s'é-
tale une belle église, toute moderne, où
l'on accède par un large perron, et, de-
vant elle, une belle place, à droite,
qu'ombragent les platanes et qu'entou-
rent les restaurants à la cuisine plan-
tureuse et les garages.

Ici sera placé le troisième eon- -
trole. Une gare de chemin de fer est
située tout à côté.

Nos coureurs n'auront plus que 14 ki-
lomètres 500 à parcourir pour veniir
cueillir leurs prix aux bureaux du
Rappel Républicain,,

Francdouaire.

LÀ GREVE DES BOŒBS
Rien de changé dans la situation de la

grève des mariniers et doGkers. Le nom-
bre des ouvriers que la Compagnie de
Navigation a embauchés pour le déchar-
gement de ses bateaux s'élève maintenant
â une quarantaine. Elle peut donc livrer
à ses clients les marchandises qui leur
sont adressées.

D'ici huit à dix jours, toutes les livrai-
sons seront terminées.

Les grévistes se sont réunis hier soir, à
huit heures,: à la brasserie Soubeyrat,
place de la Pyramide, 25, à Valse, Ils, se
réuniront lundi soir, à la même heure, à
la salle Etienne-Dolet, cours Suchet, à

Perrache.
On espère qu'une entente sortira de ces

diverses réunions.

LAWIE MiLSTflSRE
Les Réservistes automobilistes

Les gradés et hommes de troupe de la
réserve et de l'armée territoriale suscep-
tibles d'être convoqués en 1904, qui dési-
reraient prendre part aux manoeuvres ou
voyages d'état major. comme conducteurs
d'automobiles ou chauffeurg, aveo ou sans
leur machine, pourront être autorisés à
accomplir en cette qualité leur période
d'Instruction en 190|< , \

Ceux qui ne devraient pas être convo-
qués normalement en 1904 pourront faire
leur période par devancement d'appel.

Les automobiles nécessaires sont :
1° Pour un voyage d'état-major d'armée,

une voiture légère, qui serait utilisée du
19 au 26 juin ;

2° Pour les manœuvres d'armée : une
voiture moyenne, une voiture légère, de-
vant être rendues le 3 septembre à Dijon;
la dislocation aura lieu le 46 septembre.

Les conducteurs d'automobiles et chauf-
feurs seront renvoyés dans leurs foyers à
la dislocation.

ETRANGE DISPARITION
Les recherches à Lyon. — Un escroo

Il y a Ml crime ?

Le parquet de Montluçon instruit à l'heure
actuelle une affaire des plus étranges.

Le 27 mai dernier, M. Gilbert Lebourg, âgé
de quarante-cinq ans, vigneron au village de
Couraud, disparaissait sans motif du domi-
cile conjugal.

Le surlendemain un étranger, inconnu de
la famille Lebourg, arrivait en voiture à Cou-
raud et racontait au père du disparu qu'il
avait appris que son fils se trouvait en trai-
tement à l'Hôtel-Dieu de Lyon, où on l'avait
transporté, blessé de nombreux coups de Cou-
teau.

— Si vous voulez m'accompagner, dit l'é-
tranger, je vous conduirai auprès du blessé,
qui est peut-être mort à l'heure actuelle.

On comprend l'anxiété dans laquelle celte
nouvelle jeta M. Lebourg père, qui s'empres-
sa de venir à Montluçon, accompagné, de son
second fils et do l'inconnu. Là, les trois nom-
mes prirent le premier train pour Lyon.

En cours de roule, le mystérieux émissaire
pria M. Lehourgr de lui rembourser 1 argent
qu'il avait déjà dépensé pour le provenir.

— Je vous rembourserai à Lyon lui répon-
dit M. Lebourg. , , , .,

Alors, voyant que sa tçmative n avait pas
réussi, l'inconnu descendit précipitamment
du wa< on à. Roanne et abandonna ses deux
compagnons qui comprirent qu'ils avaient eu
affaire à ua filou.

Mais à Lyon, une nouvelle déception 1~
attendait ; car il« apprirent qu'aucun blas2
répondant au signalement de Gilbert LebonrS
n'était entré dans les hôpitaux de cela
ville. , w^

On continua les recherches et, Mer ïnatfn_
M. Lebourg père a reçu de Lausanne (Suisse*
un télégramme signé du nom de son fils 13
demandant 50 francs. On croit -que c'est 1*
même escroc qui continue ses tentatives-
xn'aiston craint aussi que Gilbert Lebour»
n'ait été assassiné. . 

Le disparu est un ancien secrétaire du conv
nhssaire central de Montluçon. 

Les Boulivores du Moyn$
Oélte Sympathique société bouliste, qui

a son siège au restaurant Moyne 79
cours, VItton, accomplissait vendredi der-
nier sa sortie annuelle. A deux heures les'
sociétaires se trouvaient réunis au café
B,?Fni % aven ue de Noailles, où un apéV
ntif était gracieusement offert. A trois-
heures, départ en voiture de la place Mo. ;
rand, et une heure plus tard les sociétai-'
res arrivent à Charbonnières, où une ré-
ception était offerte à l'Hôtel des Bains i ;
mais l'on ne perd pas de temps, et immé-
diatement on tire au sort pour le con-
cours de boules et bientôt les vaillants
joueurs se répandent dans les belles pis-
tes, ombragées de l'Hôtel des Bains;

Nous ne donnerons pas un compte-
rendu des opérations, car 11 suffit de
dire que de tous côtés on a bien joué et

?ue le championnat a été enlevé' par Vé.
uipe Milliet, Laval, Dalin et Gelot.
Après avoir visité le Casino et rétablis-

sement thermal, les sociétaires se rendent
au: banquet offert par l'ami Moyne dans
une magnifique verenda, et qui permet
de juger de la somptuosité des dépendan-
ces de l'hôtel;
' Autour des tables nous remarquons MM.
Louyot, président d'honneur; Milliet, pré-
sident; Dalin, vice -président; Flïlién, se-
crétaire; Gelot, secrétaireradjoint.

; Parmi les sociétaires MM. Sautant,Ber-.
ry, Clerc, Moyne, Vallet, Chemin, Maret,
Peronnet, Laval, etc.

Nous ne dirons rien du banquet sinon
qu'il fut pantagruélique- et qu'au dessert
le Champagne George Goulet a coulé h
profusion; avant de donner la parole aux
chanteurs, le président, M. Milliet, porte
un toast aux invités et à la Presse; puis
on applaudit MM. Mathieu, Sormis, Mil-
liet, Durniaux, qui se révèlent excellents
artistes.

Il est près de minuit lorsque les Bouli-
nores quittent l'ami Moyne, et rentrent à
Lyon en chantant des hymnes boulistes.

A. Gaspard.

WP CÛKGIIRS HTIOIAL BE TI8
LYON 7 ET 18 JUILLET 19Q4

Nous rappelons que le dernier délai ;pbur
demander des feuilles de route au secrétariat
général, 7, rue Paul-Ghenavard, à Lyon, : est
fixé au 15 juin. Nous ne saurions trop 'enga-
ger les' sociétés et les tireurs à se hâter dans
leurs diverses demandes afin d'obtenir satis-
faction.

S* Liste, dons en espèces. .— MM. Cathelin,
à Lyon, 200 fr. — Le Crédit Lyonnais, 300 fr.
— Chambre syndicale des hôteliers, restaura-
teurs et limonadiers, 100 fr. — Cercle du
Jockey-Club, 100 fr. — Société de tir de Vire,
20 fr. — Chosson, à Lyon, 10 fr. — Monot,: ar-
chitecte à Lyon, 20 fr. — Chambre syndicale
des vins, spiritueux et liqueurs, 50 fr.— Drey-
fus, à Lyon, 10 fr. — Reverchon-Buyat, à
Lyon, G fr. — Streuli, consul, de, Suisse, à
Lyon, 100 fr. — Eliner frères, à Lyon. :50: fr.
— Legendreet Cie, 20 fr. ~- A. Rey et Cie, à
Lyon, 25 fr. — Moncel, à Paris, 10 fr. —^So-
ciété de tir' de la Pape, 10 fr — Dumdïàrd, à
Lyon; 10 fr. — Chabert-Moreî, à Lyôri, 100 fr.
— Les Fils de Cl. Bonnet, 100 fr. - H. Ber-
trand, 100 fr. N Perdrix-Bernardin,'• 50 fr. —
Bompiat-Brasseur et Cie, 50 fr. — A. Girodon,
50:fr, - C. Ganeval, 50 fr. — G.. Brocîiier. 59
fr. —Noyer-Durand et Colomb, 50 fr.—Bickert
et fis, 20 fr, — Diedrichs et Cie, 100 i'r. — Lis-
tés précédentes, 5.263 fr: — IJofal, 7:023 fr.

4* Liste, dons en nature. — Férératioft ^des
sociétés de gymnastique et de tir du Hhône,
une coupe en bronze. — MM. Saint-Cyr-Per-
rot, directeurs de l'Ecole de commerce, à Lyon
coupon gaze façonnée. — Brunet, Lecomte,
Devay, deux corsages. — Bayle et Colride,
2 lots soierie. — Schwab et Macalpin, une
robe. — Chambre syndicale de l'approvision-
nement, une médaille argent. — Paroche, *
Reims, deux médailles argent.

La Fermeture te Mam
C'est toujours avec plaisir que l'on constate

l'union et l'entente dans une même corpora-
tion entre patrons et employés. Union et en-
tente qu'attestent les meilleurs sentiments de
bonne confraternité qui doivent exister entre
eux. •

L'année dernière et cette année-ci les Lyon-
nais ont certainement remarqué ce fait un
peu nouveau dans notre ville, la fermeture le
dimanche de presque toutes les pharmacies.

On nous rapporte que les patrons pharma-
ciens, grâce à une entente, par quartiers peut-
être, grâce à une mesure générale formulée
par leur syndicat, c'est encore probable, ont
réussi à provoquer cette fermeture du diman-
che à midi.

Ceci est tout à l'honneur des pharmaciens
lyonnais. « Rien n'est, dit-on, révoluliûnnair»
éoiïimelin abus ».ll y avait jusqu'ici un abus
à réformer. Les pharmaciens iont compris.
Mieux vaut aller au devant des réformes jus-
tes, nécessaires, que d'attendre les représail-
les toujours regrettables des intéressés.

Cependant, il faut compter aussi dans cet
heureux résultat obtenu, la justesse de la cau-
se des élèves et employés en pharmacie et
aussi l'énergie et la persévérance avec les-
quelles ils ont poursuivi leurs revendica-
tions.

Leur succès était certain. Ils ont été fermes
et modérés en revendiquant leur droit. NbuS
les félicitons de tout cœur.

Lorsque les employés de commercepetits ou
grands chefs de rayons ou jeunes commer-
çants ont le bonheur d'alier se reposer une
journée entière à la campagne, s'ils le veu-
lent, et de jouir aussi d'un beau soleil d'été,
lorsque la plupart des ouvriers et employés
peuvent, tout endimanchés, . aller avec leur
famille respirer, pendant tuute une journée,
un air pur et vivifiant, loin de la vil!e,n'étalt>
il pas pénible de penser qu'une catégorie
d'employés était exclue de ce bonheur de cella
mesure de justice et de santé.

Quand on voit en particulier les employés
de banques libres dès le samedi l'après-midi
ou les veilles de fêtes oserait-on refuser une
demi journée â l'employé en "pharmacie qui
aspire à sortir lui aussi au" beau soleil et »
quitter queiiu.es heures les s^us-sols et les la-
boratoires plus ou moins onscurs dans le.c<
quels il trayaille toute une semaine.

Qu'on no vienne pas nous dire, que les pa-
trons peuvent leur accorder une autre demi
journée. Le dimanche est lo jour de repos de
toute la famille. Où serait la joie, le bonheur
de la famille si un jour le mari étatt libre et
allait se promener seul, un autre jour II
femme et un aDtre jour encore l'enfant oi
les eiifauts.

Tous les employés de commerce ont réel*
mêle jour de repos la dimanche. Ce jour en
universellement adopté.

Cette unanimité permet à toute une famill*
d'employés et de travailleurs de toutes caté
gories de prenure un repos bien mérité pat
une semaine de labeur.

Nous aimons à. penser que les quelque? p*
trons pharmaciens récalcitrants, heureas»
meut, peu nombreux, sauront le compter. ïr<
et donneront satisfaction bientôt, à la jnsU
revendication des employa an phanva fa-

Dans cette question 'à économie social jf
jjublic est-il lèse ? Ses intérêts ou les facUit*
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.«•n nourrait avoir à acheter des médica-

inondons oui ! Tout a été prévu et toute taçi-,

Be dimanche tous les «Ig^MWiW
bon fonctionuemen du setviM qu m sont
»h!irf>-és d'assurer. Le pn.armd.oieu ut, taïue
Si ïfn ni dP tout le nécessaire pour porter un
frnmotlecou?s aux "victimes S'accidenta , ou
rSdfes subites! De telle sorte que le ser-

vice de fermeture des pharmacies le dimanche,
«•est le service de secours bien organise.

Nous sommes certains que le public lyon
nais toujours favorable aux bonnes causes,
acceptera volontiers ce progrès, celte reforme
£ui même la favorisera dans la mesure du
nossible, pour son plus grand profil à lui-
fnême et aussi pour la santé et le repos des
«Biployés en pharmacie. _

Nous lui recommandons donc dès aujour:
d'iiui de ne se servir le dimanche après-midi
«ne dans les pharmacies indiquées comme
étant de service.

ACCIDENT MORTEL
Une femme tuée par une malle

Un triste accident a vivement ému hier le
quartier de l'avenue de Noailles,

i me G. ., habitant avenue de Noailles, 47, se
rendant comme chaque année à la campagne,
devait dans l'après-m i di faire descendre sa malle
cour la charger sur une voiture. Elle avait
crié sa femme de ménage, Mme Michaud,
âgée de 65 ans, d'aller chercher un jjommis-
«onnaire, M. Georges, concierge, même ave-
nue, n* 62. ,

Celui-ci prit la malle sur ses épaules. Mais
m descendant l'escalier, fut-il heurte par Mme
Michaud? Soudain la malle roula et, vint îïap-
nér la pauvre femme à la tempe droite.

Mme Michaud tomba évanouie. M. Georges
«•empressa de la relever; mais la malheureuse
était grièvement atteinte. On dut la,transpor-
ter dans son lit au cinquième étage. . •-

M. Belliard, pharmacien, demeurant en face,
lui prodigua ses soins, ainsi qu'un médecin
appelé aussitôt. ,, ., ,,, . ,

Tout fut inutile. Bientôt Mme Michaud ren-
dait le dernier soupir. 1"

On juge du désespoir du malheureux com-
missionnaire. . .

M. Robert, commissaire de police, n a eu
qa'à constater le décès.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE i

Lyon, 4 juin.

Temps lourd et couvert â Lyon, quel-
ques ondées, menaces d'orage.

Voici le bulletin météorologique de
t'obseryatoire de Lyon. ,

Le baromètre est très élevé sur le nord-
ouest du continent, tandis qu'une dépression
existe sur la Russie (Saint-Pétersbourg 750
mm.); d'autre part, la pression a encore dimi-
nué sur la Gascogne, et est très uniforme au
voisinage de 762 mm. sur toute l'Europe méri-
dionale

La situation est favorable à la production
des orages.

Aujourd'hui, à Lyon (Parc),
Hauteur barométrique à 4 heures du soir :

Î63"/-.
Eau tombée depuis 24 heures : 0 .*/".•
Températures extrêmes de la journée, à

l'ombre : minimum -j- 10% maximum : + £4".
A l'air libre : minimum: *- 7% maximum:

+ 34'.

Chambre de Commerce de Lyon; —
Bous les auspices de l'Association coton-
nière coloniale. M. Paul Bourdarie, ex-
plorateur et publicisle colonial, fera mer-
credi prochain, 8 courant, une conférence
avec projections, dans laquelle, il traitera
de la question du cote n au point de vue
français et de la mise en valeur de nos
colonies par le développement de la cul-

' ture du cotonnier.
Cette conférence aura lieu au Palais du

Commerce, salle des réunions industrie!^
les, à 8 heures 1/2 du soir.

Pharmacies de service le 5 juin. —
Lyoa centre, Monvenoux, 28, rue (Ire-
nette.

Perrache, Lepeytre, 21, ; rue Victor-
Hugo ; Rome, angle rues Franklin et Au-
guste Comte ; Vuillermoz, rue Vaube-
cour, 26.

Villeurbanne, Dechaume, place de la
Mairie.

Un bon conseil. — Se hâter de prendre
des billets de la Loterie deGuéVet; le tira-.

§
e est prochel 15 juin 1904 et en raison du
ienv.eillant accueil réservé par le public

â cette entreprise  éminemment intéres-
sante, il estàprévoir que les billets seront
épuisés bien avant la date du tirage. Les
derniers billets sont en vente à l'Agence
S. P. A., 52,rue de la République. Voir an-
nonce en 4e page.

Nécrologie. — Hier ont eu lieu, au mi-
lieu d'une assistance considérable, les fu-
nérailles de M. François, directeur de la
maison Favre et Lieux, de Lyon. M.. Fran-
çois était connu de toute la fabrique lyon-
naise où il ne comptait que des amis,,
grâce à sa parfaite courtoisie, son entente
des affaires et sa grande amabilité. IL
laisse après lui les plus vifs regrets,; nous
adressons à sa famille ôploréë l'expres-
sion de notre très vive condoléance.

Exposition de Lyon 1904. — L'édifica-
tion des galeries de l'Exposition de Lyon
1904, a été confiée à MM. Bied et Cie, dé-
corateurs des têtes de la ville de Lyon.

La façade de la galerie principale, un
véritable chef- d'œuvre du genre qui n'aura
pas moins de 100 mètres de long sur 10 de
haut, sortira des ateliers de M. Bayol,
d'Angers, passé maître de ce genre de 'tra-
vail artistique.

Les noms de MM. Bayol et Bied sont
un sûr garant de l'élégance, de la rapidité

: et de la bonne exécution des travaux de
i exposition.

' MM. les exposants désireux d'exposer
en plein air peuvent prendre d'ores et Sriéjâ
possession de leur emplacement, les ga-
leries couvertes et closes serbnt mises à
la disposition des exposants fin juillet.
 Pour tous renseignements s'adresser au

siège du comité, 19, rue Childebert, 'Lyon.

Doctorat ès-sciences physiques, —
Jeudi prochain, 9 juin, à 3 heures, M.

• Meunier, chef des travaux de chimie, ;rp
Pliquée à la Faculté dès sciences de l'Uni-
versité de Lyon, soutiendra publiquement,
«evaut celte Faculté] ses thèses pour le
«octorat ès-sciences physique», sur les
sujets suivants:  

l
t0

 Thèse. — Contributions à l'étude des
ûiiizoamidés.

 i„ 2^ Thèse - *Î* Propositions données par
la Faculté. .
^£ ̂ enance aura lieu au grand arn-
Phiteàtre de l'Institut de Chimie, 67, rue
Pasteur.

Enseignement colonial.— Programme
«es cours coloniaux de la Chambre de
J^mmercehui auront lieu pendant la se-
BiMiîfe au Palais du Commerce.

TygljPe„ et climatologie : M. Navarre.
î^^ 1' ft

co:jran t, à 8 h, du soir ; légu
mes et fruits tropicaux. ' ;'.:'"

Histoire et géographie : M. Zimmer-

Sl: *£"& 7J uin' à 8 *• ****« soir:
commerce de l'indo-Chin.e(§uiteh samedi.

à 8 h. 1/2 du soir: la Tunisie, l'Agricul-
ture.

Cultures et productions : M. Vaney. —
Mercredi, 8 juin, à 8 heures du soir : les
pianles A caoutchouc (suite).

Cours de Chinois : M. Courant,— Jeudi,
9 juin, à 8 h. 1/2 du soir : la Chine : pro-
vinces et gouvernement.

Législation coloniale : M. Brouilhet. -—
Vendredi, 10 juin, à 8 heures du soir :
Régime douanier des colonies françaises.

Cours d'arabe : M. Benali Fékar. —
Lundi, 6 juin, 9 heures du soir, vendredi,
10 juin, première année; meroredi,8 juin,
deuxième année : l'administration en pays
arabe.

Service municipal des Eaux. — Un
concours pour trois emplois de tontàinier
au service municipal des Eaux aura heu,
le mercredi 22 juin courant, à 9 heures du
matin, à l'Hôtel de Ville. Les candidats
admis seront placés au fur et à mesure
des vacances qui se produiront dans le
service.

Seront admis à prendre part aux épreu-
ves, tous les candidats qui -justifieront de
la profession de plombier et n'auront pas
dépassé l'âge de 35 ans.

Les demandes devront être adressées a
M. le Maire de Lyon, à l'Hôtel de Ville,
jusqu'au 18 juin au plus tard.

Voleurs de métaux. — Dans l'après-
midi d'hier, un gardien de la paix en
tournée sur le quai de Galuire, remar-
quait trois individus dont l'un était por-
teur d'un sac contenant des feuilles de
zinc du poids total., de 10. kilogrammes.
Le trio fut conduit au commissariat de
police du quartier Salnt-Potbin. Là, les
inconnus donnèrent leurs noms et profes-
sions. Ce sont les nommés Pierre G-...,
17 ans, teinturier, passage Capponi ;
Louis F..., manœuvre, rue.Imbért-Co-
lomès ; Pierre A..., 20 ans, apprôteur,
rue, Paul-Bert, 4. :

Interrogés, ils ont déclaré avoir trouvé
le métal qui était en: leur possession sur
le territoire de là commune de Saint-Bi-
dier-au-Mont-d'Or.

Us ont été gardés à la disposition de
M. le commissaire de, police qui procé-
dera à une enquête. ,

Arrestations. — Les agents de la sû-
reté ont arrêtédans la journée d hier, les
nommés :

B. . . Philippe, 40 ans, recherché pour
purger une condamnation ; A... Marius,
22 ans, recherché en vertu d'un mandat
d'arrêt lancé contre lui pour escroqueries
par le parquet de Privas.

A la suite d'une rafle lés brigades de la
sûreté ont arrêté neuf individus ayant
des condamnations à purger et douze
prostituées qui ont été. mises à la disposi-
tion du service des mœurs.

Deux entôïeusès. — Les agents, de la
Sûreté ont arrêté hier lés sœurs V. . . Clé-
mence, 26 ans, et Victorine, 27 ans, incul-
pées d'avoir entôlé un naïf sous officier,
qui les avait suivies dans une maison bien
connue de la rue Dubois.

Les deux femmes ont été écrouées.

Tristes individus. — Le service de la
Sûreté a arrêté hier les nommés P. . . Au-
guste, 21 ans, C... Stéphane, 19 ans, G...
Aimé, 21 ans,: inculpé d'avoir violé une
jeune fille de 15 ans. Un de ces individus
a frappé la pauvre fille de quatre coups
de couteau.

Tous trois ont été écroués, c'est M. Des-
champs, juge d'instruction,qui est chargé
d'instruire cette affaire.

Vol à l'étalage. — Deux inspecteurs de
la Sûreté ont surpris

1
 hier en flagrant délit

de vol 'à l'étalage, au Grand Bazar, les
nommés B. .. André, 18 ans, et M... Côles-
tin, 18- ans.

Ces deux individus ont été écroués.

Un assassin gracié. —- Hier matin,
par le train n° 87l^ est arrivé, venant de
Montbrisôn, le bandit Chassaing, con-
damné par la Cour d'assises de la Loire à
la peine de mort, il vient de voir, grâce â
la clémencedu président de la République
sa peine commuée en celle des travaux
forcés â perpétuité;

Il occupait un compartiment de 3e classe
porlant la mention « réservé ». A sa des-
cente du train, il dévisageait les gens d'un
air insolent, ayant l'air très fier de tous
lès crimes qu'il acommis. Il a été conduit
au Palais de Justice pour entendre la lec-
ture de sa lettre de grâce, puis de là à la
prison Saint Paul, où il attendra le convoi
qui le conduira à l'île de Ré.

Vhi" dlw Serpent. — Grand choix de
Bandages, Ceintures, Bas, Bouches, In-
lecteurs, vaporisateur st ÂccessoiresM.

Huila Vlûr«g9 tiè Foi® de Morue pura.
Régénérateur. Dentaire Lardellier, Pro-
duits Knelpp. Ph l8 Nouvelle, Lyon-St-Paul

OEMANOEZ
ymltiox le QU1NA CHABLY
VILLEURBANNE. — Mauvais frfs.-~ M. Ney-

' ton, entrepreneur, 39, rue Sainte-Geneviève,
eut hier nïatin, à 8 heures, une vive alterca-
tion avec ses deux fils . Ces derniers s'oubliè-
rent jusqu'à frapper à coups de. pied, de poing
et de canne l'auteur de leurs jours.

La victime qui porte. de graves blessures a
porté plainte entre les mains de M. Albertini,
commissaire de policé des Gharpennes.

— Coups. — Mme M..., ménagère, rue Char-
les Lyonnet, a été gravement ïrappée, samedi
à midi, par un sieur D... et la femme de ce
dernier.

Mme M., .a porté plainte contre ces brutes.
-~ Vol. — D'audacieux malfaiteurs ont vole,

la nuit dernière, dans un chantier rue Ville-
bois Mareuil, deux échafaudages de 7 mètres

• de longueur, valant ensemble 120 francs,
appartenant à M. Rossignol, entrepreneur, 10,
rue Million.

Plainte a été déposée au commissariat de
police de Villeurbanne.

— Habile voleuse. — Une dame B..., 29 ans,
rué Moncey, modiste chez Mme Petit, cours
Villon, .89, en partant fit mine de caresser la
fillette de sa patronne et lui vola un tour de
cou en or d'une valeur de 100 francs.

Mme Petit, eut des soupçons et en fit part à
la police. Une enquête a établi que la femme
B/.. était bien la vraie coupable et qu'elle
avait engagé le bijou au Mont-de-Piété.

Cette habile voleuse sera poursuivie sur
citation directe.

OULL1NS. . — Société photographique en
formation. — MM; les amateurs de photo-
graphie du canton de Saint-Genis Laval; qui
désireraient faire partie de la société en for-
mation sont priés de donner leur adhésion
provisoire à M. Baugé, 22, rue de la Conven-
tion à Oulliris.

But de l'a société ': Organisai ion d'un cours
pour MM, les amateurs sociétaires ; 2' Instal-
lation d'un laboratoire et accessoires etc.

— Pharmacien de garde. — Aujourd'hui
M. de Besses, au Pont-d'Oulliits.
— i : i— —i—-—1^^»_——,—i—u i

CHBONIOOE DES BOULES
, LA ISULATIÈRE. — Concours de boules. —
'Dimanche, 12 juin,, grand concours de boules
organisé par l'Union des joueurs de boules de
la Mulaliere. 32 séries à 8 fr.

Prix : 1" partie, uh gros saucisson par qua-
drette; 2% 10 fr. ; 3",,18 fr, ; 4% 25 fr. ; 5*, cham-
pionnat, 60 fr.

On peut s'inscrire :
„A la Mulaliere, jeux Compignc, Méissonnier
Eynoux, Bourron, Arquillère, Anthonioz ; à

. Qulims. ieux Bertholet. Dubiat et Rolando;,à i

Lyon, jeu Bonnet, siège de Ma Boule, 832, rue
PaubBert. , dX

Concours de pointage au pourcentage, dans
la cour des écoles. 50 centimes la série de six
boules. ' , „A„,„

1" prix, 30 0/0 ; 2°, 20 0/0 ; 3% 15 0/0; 4', 100/0;
5*, 5 0/0.

Tirage au sort à 8 heures précises. La pre-
mière partie se jouera d'une seule fois.

Boulus.

Courrier des Sports
COURSES A SAIKT-OUEH

Première course. — 1. Glen g. 28.50, pt.
13.50. —2. Charmeur, pi. 15. — 3. Hexamè-
tre pi. 18.50.

Deuxième course. — 1. Talma g. 19.50, pi.
11.50. — 2. Rafale III pi. 26. — 3. Uoncordia.

Troisième course. *•- 1. Miss Baccara, g.
14 50. 2. Newmill.

Quatrième coursé. — 1. Alatri g. 79.50, pi.
25.50. — 2. La Parisienne pt. 33 50. — 3. Neu-
ve ied.

Cinquième course. — 1. Dienay g. 30, pi,
15.50. — 2. Dongaïtii pi. 16. — 3. Pétrone III.

Sixième course. — 1. Morency g. 31. —. 2.
Regulus III.

AUTOMOBILÎSHE. — GOUPE dOCHET SCHREIOEfl ;

La 1" partie de cette course, qui s'effectuait
sur Lyon, Meximieux, Pont-d'Âin, Neuville-
sur-Am, Bohas, Serrières, La Cluse, Oyonnax,
St-Claude, Septrnoncel, Mijoux.Gex, Col longe,
Port l'Ecluse, Bellegarde, Culoz, Ambérieu,
Meximieux et Lyon (346 kil.), s'est effectuée
sans accidents. Quelques voitures ont aban-
donné. . .

Au contrôle de Bellegarde, à 11 h. 20, Pilain,
sur sa voiture de 20 chevaux, passe premier ;
Woltz, également sur une Pilain, est' second ;
Chamiot, sur Mors, 24 chevaux, signe 3°.

De Mijonx où a heu le déjeuner, 19 Voitures
repartent à 12 h. 29.

A l'arrivée qui se fait au sommet de la
montée de Vassieux, Pilain arrive 1" sur sa
voiture qui est en excellent état.

Ce sont ensuite Chamiot (Mors 24), J. Weitz
(Pilain 20), Martini (Martini 16), Gabriel (de
Dietrich 45), Renaud (Peugeot 18), Briennon
(Berliet 24), Charbin (Peugeot 25), Glénard
(Berliet 24), Dumond (de Dietrich 35).

Ce classement n'est pas définitif, il est à te-
nir compte des neutralisations, des amen-
des, etc.

Nous donnerons des détails plus complets
demain.

F. 0. L. S. E.
Le iS juin d Gênas. — Elle s'annonce

comme sensationnelle la réunion du 12 juin
au Vélodrome de Gênas.

Ce sont d'abord les championnats de vitesse
du Sud-Est qui vont réunir les meilleurs cou-
reurs Je Lyon, Mâcon, Bourg, Grenoble. —
Trolliet, au mieux de sa l'orme, sera grand
favori, cependant il éprouvera une âpre ré-
sistance des Coquet, Muguet, Lambert, Bouf-
fard, Lapierre, etc.

Nos clubs régionaux qui enverront leurs
meilleurs champions comptent bien aussi te-
nir en échec nos cracks lyonnais et leur dis-
puteront chèrement la victoire. Ce qu'il y a
de certain, c'est que nous assisterons à. une
lutte du plus haut intérêt sportif.

GYCLOFHiLE VAIS0IS
La date du banquet que le C. V. organise, à

l'occasion de son dixième anniversaire, est
définitivement fixée au 10 juillet, au siège de
la société, brasserie Pin, 33, quai de Vaise.

Les membres actifs et honoraires, ainsi que
tous ceux ayant fait parti du Cycloptiile Vai-
sois, pourront y prendre part.

CHAViGSiNATS DU SUD-EST
Les championnats de courses à pied du Go-

mité du Sud-Est de l'U. S. B'. S. R. auront lieu
dimanche 12 juin, au terrain de l'A. E. M.,
149, chemin des Pins, à Montchat, sur les
épreuves suivantes : 100, 400, 800, 1500 plat
scratch, 110 et 400 m. haies. Sauts et lon-
gueur, hauteur et à la perche. Lancement du
poids et du disque.

Les engagements, 1 fr. par coureur et par
course, sont reçus par M. Barioz, au café
Gaydon, 1, rue Victor-Hugo, jusqu'au lundi
6 juin, à 9 h. du soir.

TOUR DE FBANGE
organisé par le journal V « Auto »

1" étape, Paris-Lyon, 3 juillet. — M, Abran,
inspecteur général du journal VAuto vient
d'arrêter, d'accord avec les sociétés de notre
ville, les principales dispositions concernant
l'arrivée du Tour de France à Lyon.

Arrivée. — Cette année, l'arrivée aura lieu
au restaurant des Délices à la Demi-Lune.

Cette arrivée, qui est la seule officielle, sera
jugée par la Fédération Cycliste Lyonnaise,
chargée de l'organisation du contrôle de la
Demi-Lune.

Après avoir signé les feuilles de contrôle,
ces coureurs devront- se rendre au vélodrome
Tête-d'Or, pour accomplir 1 kilomètre final
auquel des prix seront affectés. Ils seront con-
duits par des pilotes cyclistes et la traversée
de la ville sera neutralisée (30 minutes).

La direction de Tête-d'Or organisera une
fort belle réunion pour encadrer l'arrivée dés
coureurs du Tour de France.

De son côté, la Fédération organisera une
grande fête de nuit au restaurant des Délices,
fête appelée au plus grand suceès à cause du
cadre magnifique dans lequel elle se dérou-
lera.

Départ. — Le départ de la 8" étape Lyon-
Marseille aura lieu dans la nuit du 9 au 10
juillet. Le contrôle de départ sera installé au
café Riche où les coureurs viendront donner
leur signature.

Ils seront ensuite conduits en groupe jus-
qu'au restaurant Guy, 35, quai des Etroits, où
sera donné le départ réel à une heure non
fixée encore, -

Nous reparlerons, du reste, de celte grande
épreuve annuelle du Tour de France qui rem-
porta un si gros succès l'an dernier.

CBITEBIM INTERNATIONAL A&ÏATEUaS. — U. V. F.
2.000 francs de priai

Le comité lyonnais de TU.V.F. et ses socié-
tés organisent pour le 26 juin un critérium
amateurs doté de 2.-000 francs de prix sur le
parcours de Lyon-Ambérieu-Lourg Villars et
Lyon, soit environ 145 kilomètres de bonnes
routes, faciles et agréables. Cette Course se
fera sans entraîneurs ni suiveurs, les con-
currents devront avoir la licence de l'U.V.F.
oudel'U.C.I.

Nous pouvons dès maintenant annoncer
que lé premier prix consiste en une superbe
motocyclette « Stimula » de 2 chevaux li2
sortant des ateliers de la Grosne (S-et-Loire).
Cette motocyclette modèle 1904 munie de tous
ses accessoires représentera une valeur de
82o francs net. Nous donnerons sous peula
liste des_ prix qui suivront et qui seront à
lavenanl. Du reste les concurrents pourrorl
s'en rendre compte, l'U.V.F. prenant pour
principe d'exposer ses prix,

On peut dire que ce critérium sera le clou
de l'année 1904 dans le sud-est pour les con-
reurs de l'U. V. F. et les affiliés à cette puis-
sante fédération. Des bulletins d'engagement
sont, à la disposition des concurrents chez
M. Chanoz, 101, rue Duguesclin à lyon. Toute
demande de renseignements devra être
adressée à l'adresse ci-dressus en joignant un
timbre pour la réponse.

Coiit» des Spectacles
Nos artistes.— Nous sommes heureux d'en

registrer .le_ succès toujours croissant de M.
Lestelher, 1 eminent professeur de chant. En
effet, parmi ses élevés, nous apprenons les
engagements de Mlle Busseuil, MM. Lanfray
et Monnet au Graud-Théâtre d'Amiens ;
Mlle iaicon au Grand-Théâtre de Reims ;
Mlle bagot au Grand-Théâtro de Lyon ; M.
Loizillon an Grand Théâtre de Montre! lier, et
le rengagement, de M. Raynal au Grand-Théâ
tre de Bordeaux.

Casino-Kursaal. — Grande malinée .et clô-
ture. Y paraîtront toutes les attractions et
tous les artistes en vedette. Chacun s'empres-
sera d assister au parfait spectacle donné par
M. Rasimi avant la clôture de la saison.

Concert «te i'HoHose. — Aujourd'hui, à 2 h.,
et le soir a 8 h, deux représentations termi-
nées m.e Portes têtes. Le 10 juin première
représentation de Rien m va àluà.... revue
dete.

BOURSE 0E LONDRES

Consolidés 90 1/î
Italien 103 ./.
Intérieurs .... 84 7/8
Turc Unifié.. . 83 ./.
Banque Ottom. 13 3 8
Suez...., -167 ,/.

Londres, 4 juin.
Eio-Tintp...... 51

 !
 1/8

De Beors..,..,. 19 3,'8
Goldflolds 6 3/4
East Kand...,. 7 29/33
Chàrtercd..... " .2 1/16

IM INTERPELLATION
Paris, 4 juin. -- M. de Goulaine vient

d'informer le président du Conseil qui!
demanderait à l'interpeller sur les désor-
dres dé Lorient et de Brest.

LES GRÈVES
. -<9k- TMTjt±1F*.fiSi-VIYrV: .T .TFT!

Marseille, 4 juin. '— Cet après-midi un
chauffeur de VOrient, d« la maison - Cail-

. Ipd Duvillard, ayant été débarqué, tous
.ses camarades se solidarisant avec lui ont
quitté le bord. :

Un autre équipage ayant été recruté par
le capitaine, tes inscrits décidèrent d'em-
pêcher le départ du navire.

DÛS mesures énergiques dé police ont
été prises pour permettre à es navire de
partir régulièrement ce soir pour Bône et
Philippevilïe.

Le travail a chômé au môle de l'abat-
toir où, est ancré le Bornai de la Compagnie
Cyprien Favre, ainsi qu'au môle A pu les
sucres des raffineries Saint-Louis demeu-
rent en souffrance, :

On ne signale aucun incident sur les
quais.

Marseille; 4 juin, — Par suite de la mise
à l'index <qul lui, a été < signifiée ; depuis
quelque temps par les dockers rouges, la
Compagnie Cyprien Fabre, a décidé de
supprimer ses services. En conséquence,
les bâtiments Iiom,a, .America, Druentia,
Foria, Olbia, Massilia et Gargovia, paqjiq-
béts affectés aux lignes de .New-York* Sy--
rie et Algérie sont désarmés dès ce soir, Le
personnel de ces navires s' élevant à près
de 300 personnes se' trouve licencié.

A. AJEMWDEIW'Tr'jaÈaElîEHS
Ârmentières, 4 juin.— Une partie des

ouvriers qui avait quitté hier les ateliers
a- repris ce matin le travail. Les entrées
dans" les usines étaient protégées par la
gendarmerie et la troupe.

M. Vincent, préfet du Nord, a passé la
journée à Armentières.

Les grévistes ont fenu ce matin une
réunion à Hmiplin.es. A la sortie une eo-
lonne de grévistes s'est formée et a vou-
lu se diriger sur Armentières; elle a été
arrêtée par des cuirassiers et des gendar-
mes et dispersés sans incidents.

Les grévistes se sont rendus alors ,'par
petits groupes à la réunion de la maison
du peuple qui s'est tenue de midi à une
heure. Aucun incident ne s'est produit à
la sortie.

La lierre in-Japiaiie
BRUIT DE LA CAPTURE »U

GÉNÉRAL KUROKI

Saint-Pétersbourg,' 4 juin. — Un
bruit très problématique et encore sans
'aucune confirmation sérieuse, ni dé-
tails explicatifs, circule U Saint-Pé-
tersbourg que le général japonais
Kur'qhi aurait été fait prisonnier. ,

LA SITUATION A PORT-ARTHUR
TchérFou, 4 juin. — Une barque est

arrivée ici, venant de DaJny. Un, de ses
passeurs, sujet chinois, qui était récem-
ment à. Port-Arthur, dit que les forces
russes, y, compris tous les. marins, s'élè-
vent à 40.000 hommes,'

Qûatre : grands navires russes seule-
ment ne sont pas endommagés. Tous les
autres sont encore en réparations.

Lés Japonais ont rétabli l'ordre à Dal-
ny. Le feu n'a presque, pas .endommagé
les nouveaux bâtiments. La vieille ville
seule a été détruite.

EN CORÉE

Séoul, 4 juin. — Une dépêche du consu-
lat de Gensan annonce que 291 Russes
sont arrivées à Ham-Boung. On rapporte
que 300 Russes se dirigent sur Ping-Yang
venant de la côte orientale.

Dans les régions que doivent traverser
les cosaques on ne peut se diriger qu'en
Suivant les routes régulières dont les meil-
leures ne sont que de 'simples sentiers
de montagne.

L'armée japonaise en -Corée attend la
visite du colonel Miamoto, dignitaire de
la maison de l'empereur. On croit que le
ministre du Japon ira prochainement à.
Tokio oxi son gouvernement désire le con-
sulter.. Il est probable que le. cabinet de,
Tokio arrêtera avant longtemps la base
des relations futures du japon et de la
Corée. , " x  : '

AUTOUR DE GENSAN

Séoul, 4 juin! — Le commissaire des
douanes de Gensan télégraphie qu'on
croît à une attaque : imminente des Rus-
ses. Le commissaire prend ses mesures
pour envoyer les femmes et les enfants
dans la montagne à un monastère situé
â une vingtaine de milles de Gensan. .

On dit qu'une jQhqtie' a débarqué des
pièces de campagne près de Ham-Heung
où les 'cosaques.: s'attendaient à : recevoir
du renfort,

' UN COMBAT
Saint-Pétersbourg, 4 juin. —Les Co

saques du Transbaikal ont eu affaire le
31 moi dans le défilé de Fcn-Tchou-Lyne
avec' des Japonais qui avaient occupé
une forte: position sur les hauteurs.

Les cosaques faisant rapidement front
sous les feux de salve et de peloton ont
attaqué leurs adversaires et les ont for-
cés à évacuer la position. Nos pertes. sont
de six cosaques tués ; le lieutenant-colo-
nel Znhotkine, un médecin, et 22 cosaques
sont hlessés. • i

BJûBHiilIlMATIH
Extraits des journaux qui paraîtront

ce matin tà Paris.

Paris, 3 heures m atin.
La Républjï;' 3 Française. — M.

Latapie ;
En lisant , le, récit des, violentes scènes

de désordre ou pour mieux dire des émeu-
tes qui' se sont produites pendant la se0
maine.qui s'achève à: Brest, à Lorient, à
Lyon, Marseille et Toulon, à Lille et Ar-
mentières, on a pu se faire une idée de
laî«vescence révolutionnaire aui règne

GI3ANDS MAGASINS OS .NOUVEAUTÉS,

dans un grand nombre de nos grands
centres indus triels et de nos grands ports
de commerce.

L'agitation est presque générale d'ail-
leurs à l'beure actuelle dans les milieux
révolutionnaires, les socialistes- ministé-

{ riels qui auraient bien voulu épargner
( de tels soucis à M. Combes ont été partout

débordés.
Sous un gouvernement qui est à la

merci du parti collectiviste aucun effort
sérieux ne peut être tenté au surplus
pour empocher des désordres dans la rue.

Le Gaulois. — M. Desmoulins :
Les protêts négligeant 'l'administration

pour la besogne de police qui' leur est
paralLil plus profitable, la délation est
après l'insurrection la plus appréciée des
vertus républicaines et dans le civhy com-
me dans l'armée, celui qui veut avancer
doit se résigner à dénoncer ses cama-
rades, ses amis et ceux _ qui l'entourent
aux agents du ministère. "

La situation qui est faite à notre pays
est, de celles qu'aucun peuple ayant le
sentiment de ses intérêts et le souci de
sa dignité ne consentira à subir.

FW BE NOS DÉPÊCHES DE HUIT

CHliOilpfc. CliiERGIÂLE
des

GRAINS, GRAINES ET FOURRAGES

Lyon, 4 juin.
Nous avons eu.dans le courant de la semai-

ne, quelques pluies qui, bien que peu abon-
dantes, tout au moins dans notre rayonn,
ont fait néanmoins assez de bien aux récoltes
en terre.

Les nouvelles que nous recevons sur la mar-
che de la récolte du blé ne sont pas partout
satisfaisantes ; en effet, dans certains dépar-
tements, la persistance de la sécheresse com-
mence à donner des inquiétudes assez sérieu-
ses aux cultivateurs, et si la pluie ne vient
has à bref délai, on aura certainement un dé-
ficit sur le rendement prévu. Les pommes de
terre souffrent également du manque d'eau.

Nous continuons à avoir de bons renseigne-
ments sur la vjgne qui, si rien de fâcheux ne
se produit, promet une abondante récolte.

Blés. — Il est assez difficile de ,donner une
note bien intéressante sur l'article blé, la
vente reste toujours assez laborieuse, par suite
de l'abstention des acheteurs, surtout de la
meunerie qui, vendant difficilement ses fa-
rines, limite ses achats autant qu'elle peut.
Dans ces conditions, c'est le calme qui règne
avec des cours faiblement tenus.

On cote : Blé du pays, 19 50 à 10; du Bour=
bonnais, 20.50 à 21 tes 100 kilos, Lyon.

Sentes: — Jusqu'à présent, Ta récolte du
seigle s'annonce bien, et cela dans tous les
centres de production ; aussi, devant, cette
perspective, la> vente reste-t-elle très li-
mitée.

On cote : seigle du pays 13,75 à 14 les 100
kilos Lyon,

Avoines. — Toujours la même accalmie
dans la demande, les acheteurs ayant la certi-
tude d'obtenir de meilleures conditions de
prix au moment où les avoines nouvelles pa-
raîtront sur les marchés.

On cote : avoines de rayon 13,75 à 14, du
Bourbonnais 13,75 à 14 les 100 kilos Lyon.

Orges. — Vente toujours laborieuse et ten-
dance faible dans les prix.

On cote : Orges du Puy, choix, 18 ; du Dau-
phinô, 15 à 16.50 les 100 kil. départ.

Farines. — La situation des farines ne s'a-
méliore nullement; la boulangerie reste tou-
jours très réfractaire aux offres qui lui sont
faites, de là une grande faiblesse dans les
prix.

On cote r Farines premières, 44 à 45 ; ron-
des, 39~ à 39.50 les 125 kil. Lyon.

Issues. — Il se traite toujours quelques
petits lots en sons aux cours que voici : Sons
10 à 10.5Q ; recoupes 10 ; flèur'ages 14 à 15 les
100 kil. Lyon,

Pailles et fourrages. — Notre marché,
quoique dépourvu de marchandises, n'a pas
eu plus d'activité que les précédents. '

On a payé : foin 5 à 5.50 ; luzerne vieille
4 à 5 ; luzerne nouvelle 4 à 4.25 ; paille de
froment 3 à 3.50 ; paille de seigle 4.25' à 4.50.

TRIBUNE POLITIQUE

Action libéralo populaire.— Une conférence
sera donnée aujourd'hui, à Beaurepaire (Isère)
sous les auspices du comité régional lyonnais

CommimicationsetAvis Divers
Comité des intérêts des quartiers des (Mi-

ni'mes, Fourvlôré et Uoyasse. — Le président
du comité nous adresse la déclaration sui-
vante qu'il nous prie d'insérer :

En réponse au communiqué contenu dans
le numéro de ce jour de votre estimable jour-
nal émanant de la commission des intérêts
des quartiers de Saint-Just, Saint-lrenée et le
Point- du-Jour, le comité des Minimes tient à
protester énergiquement contre une pareille
manière de faire et se croit autorisé de faire
les déclarations suivantes :

!• Que' le comité des intérêts des quartiers
les Minimes, Pourvière, Loyasse est réelle-
ment le seul, promoteur des commissions et
comités existants actuellement dans tous les
quartiers élevés du 5" arrondissement.

2* Que ce comité avait pour but d'obtenir
ou essayer à'obtenir des améliorations de ta-
rifs de la compagnie P.-O.-L.

3° Que la seule et unique question des funi-
culaires a toujours été regardée par le comité
des -Minimes comme, le vrai et principal obs-
tacle au développement de ces quartiers.

V Que le comité des Minimes a été fidèle â
son programme de lutté courtoise et que la
dissoivance politique a toujours été bannie de
ses discussions.

5" Que la réunion publique de ce soir, salle
Jaboulay, est organisé par le comité des Mi-
nimes et non provoquée par l'initiative indi-
viduelle.

Bal de bienfaisance des ouvriers epprê-
teurs. — La commission élue en réunion gé-
nérale du 28 mai, porte à la connaissance de
la corporation que la formation do. bureau'
est ainsi composée- pour l'année 1904 :

Président, L. Fôûr. — Vice-président, L, Bel.
— Trésorier, E, Bastv. — Secrétaire. G. Bobi-

chon. — Assesseurs, A. Berlhet,: Tu. Pourrade^
J. Falcot, L. Clavel, L. Bascou. ,. ; ,.,:..':

Nous osons espérer que tous peux-  qui; s'iW
téressenl à notre œuvre de, .bienfaisance fe|
ront, comme par lé passé, bpn .accueil ,àui
délégués qui passeront au nom de la comini»
sion pour recueillir leur obolè. * ,

Nota.— Les délégués seront porteurs !d<
leur carte d'identité. : !

Société fraternelle des anciens soldats d|
26' de ligne. — L'assemblée : générale ( laur|
lieu dimanche 5 juin â 2 heùrés V;l|2 précise!
du soir, café des Réunions, i place' de i l'ilôpiS
tal,-l.  :„-:,:,

Les Gars de l'Ailler. — Fête d'été 12 jui»
brasserie Dupuis à la Croix-Rousse ave» 1(
concours de 4 artistes en vielles et musettesÈt
Prix du banquet : 3 i'r. 50. -, ,

Des cartes sont déposées aux mêmes adre*
ses que l'an dernier. Prière de, les retirer san*
retard. : , ' ,;\ ",

m DÉPURATIF iODURg
•A LA SALSEPAREILLE ROUGE

CE LA PHARMACIE MODERNE DELYÛh
S, Mue SaiMte-CatîjëpIne,.,,_.'

Sans fatiguer l'estomac, :guérit les daW
très, scrofules, eczémas, ulcères, rougeur*
démangeaisons, etc., et neutralise lesacefi
dents occasionnés par le mercure, et sel
dérivés. Son action ne peut -se comparai
à aucun produit similaire. mil <:<

 ___i___—; i' \„^

FUNÉRAILLES D'ÂIIJOMIO!
Premier arrondissement. — Evrard Louis

s. p., 18 ans, quai Saint-Viiiceiil,"7, f. 8 h. Q
Fargeat Jean-Marie, s. p., 57 ans, place 1 dec
Pénitenis-de-la-Groix, 3, f, 9 h.

Deuxième arrondissement: — Jourilon 1211
sabélh, s. p., 86 ans, quai de 1 la Charité, 22,4
7 h. — Deprimoz Véronique, empl., 63 anâ
quai Saint-Antoine, 24, f. 8 h. — Ployt
Bile, l an. Charité, f. 9 h. — Mollier Noél
employé, 23 ans, rue d'Jïnghien, 33, f. 6. h. —
Bernàchot Irma, épouse Bârgel, ;s. p. 34 an*
Charité, f. 8 h. — Duplàt Auguste, tisseur, 3(
ans, Hôtel-Dieu, f. 8 h, — Guillard Fraïïçoist
épouse Pinson. 37 ans, Hôtel-Dieu, f. 10 ti.

Troisième arrondissement. ~r Brondef
Edouard, lithographe, 58 ans, nie Pierr«
Corneille, 171, ï. 7 h. — Pétavy Antoinetti
épouse Môrel, 50 ans, route de Vienne 144, 1
7 h. - Clémençon Pierre, 3 ans, rue DugneS
clin, 333, f. 7 b. — Richard Pierre, plombieï
57 ans, rue Marignan, 11, f. 8 h. — Cellaii
Louis, rentier, 78 ans, rue Bonald, 5, f . 10 11

Quatrième arrondissement. — Pons Jean
Joseph, 79 ans, rue Dumont-d'Urville, . 2, j
10 h, — Blanchin Marie, épouse Gauthier, *
ans, grande rue Croix-Rousse (ancien oelroil
f. 10 h. *

Cinquième arrondissement. — Leytoj
Jean-Alexandre, propriétairej 69 ans, rué a
la Pyramide, 55, f. 9 h. M

Sixième arrondissement.— Du lac Antoini
concierge, 57 ans, rue Pierre-Uorneille, 18, j
8 h. — Fournel Jacques, 74 ans, rue Godif
froy, 12, f. 9 b. — vidai François, débitan(
50 ans, rue Vendôme, 90, f. 10 h. — Dervîéui
Marie, 9 mois, rue Tête-d'Or. 74. f; 10 h
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salien... ..»;»..,,.,: 103 60 Sarasosse., ,...»...<>. * ,:î • •
ftoie onidé..,., ; â4 20 Mo-Tirvlo .,,.1266..

JwéUtt Lyonnais 1100.. flriansk . . . . . ........ ... •»
'{Kilropo'UUIn... ,';.,,. 522 .. Tliomson-Honstcm..,., ... ..

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS OBLIGATIONS
la de I von «q<» Lyon lusion «nciaor.e., 448 50

LhUUmuJntl. RWn6-LoI„ 4.0/0..,. 643..

Itléries de StrËHenue. '.... ... *f »'?** \i,"',»'*
forges Al lis H3 .. _ „„„. 4 0/0
f°oheï ™- " Lombardes anciennes.. 3!5 50
fcœmcntry-Fpnrtnambt (,'?•, •_ nouvelles ;. SU 50 '
Son5truoti()n8 Irancaises -• •• — — 4 0/0, ... ,,

— russes... !! •:. Nord Espace 1" ,

I
tesol.' :...,... 1;'<™-v *[».,, 2'i... .i. .. :
mdté-Comté ,»..,,. jï, •'-. — S» ..,, 330.,
incà-Husscs.,.,,,», 7^* •• Asturies 1"., „, ... ...
rme};; ,,,.... J;* • Saragosc 1" ......... 377
rtKama "G  _ 3. ... "
BUKams........... •. •• Ville de Lyon i03 50
""•ï ,S •' Ville de Taris 71 407 50
restow..,,, ,- -"O •« A* QQ MA

ïrfr."A,V.;(" -*""" s§t
 -;

" Communales 79....... 46S 50ntranioert ,.,,,... , fc^-J „ .. . ,-„ ,, _L
re-de-Gier: ..,..,, 2S--75 •Foooeres ,/9 ... .... 50150

Ït-Ëttam», »>.„.,.,. 100,.. :Communales 80...,,,,. 500 . .
'' frlfaU. ...... ....... 32$,.. foncières 85.: ....... «4 75 ;

i&>:Gén.deNaVlrll0B. 343 .'. Conimuna os91 395 56 .
:|ai«iaeprLvêe...ji...i 43Î50 Foncières fc.. ».,.,». 473 2b
lr«mw d'Ancere 274 k-.= Communales 99....... 459: 25
— 'de llmoirés".' S35 ... Trajnw.de Lyon 40/0, 302 M>
'- deLyon'r,,;,, '211 '.'. " T .'.. 3 1/2, ..., ..
" r*i Ouest-fiieetr...' ... '-.. : Blanzy ...v,. -.'....... '..'.;.,

;_ Qran. ....... ...'..• Le!re::no«ï . . », ,,,,., .;.',;
:)«ox -Passages'.. ,.,,,. ... ». Gaz de Lyon .,,.,.,,. ',;,'..
ifrand-ltoar ....,,.,. Eanx, éclairage....... ... , .1
SSordeliers... ;'...-.'.'•. .. Jonage 4 0/0.; ,'-, 474.»

:Uerpiïgnaii ..;,.».,.. KtaO'.'. Tresses et L'aceW: '.H'.j
Bynamite russe..;..., ; SI.:. Russie Jlerid,. »,..».. ,3.28, ,,:

 'fnono^ra plies'.. . ... ... ! '.Si '50 Rykovski , 480' . .:
(flaques Luiiitee. . . . . , 457 . . Trilail.v. ;,;,.. ..,..'. 505,. .'i
Inclens Ltabliss; Rival. : ... Barcelone : Dlr.; ; &V.1

Soie de Chardonnel... 2220 ... Cac.<Sres..,.....;...,j. 118:23,
'ïole Artificiel!*....... 409 .'. Ségoy'ia.;., ,»,:.,;

@@IJ1I^ OS.FARR®
Du 4 Juin 1904 :. .

"MtUute . T-c-RiviE irremlw -Dernier
dotons TTERIVIE Cours ; Cours

97 75- Î2S •/. français,.......,,...,...} 97 90 97 94';
.' 103 60 Italien 5-/.. ............. ........ 103 55 ...

85 07 Espagne 4 •/• Eïtérieure. .... ...... 85 15 85.22
(il Portugais nouveau., ...... ..'..•••• 61 25 61 22
72 50- Russe 3 "/. 1891 72 30 72 27
84 12 Ture-'nnine 84 !0 84 15
.. , Ture4 /. ..
fil .. Argentin Reacision , 81 .. 81 ..
W 95 Brésil 4 •/. 75 85 75 15
.... Serbe4'/. T4 50 ....

, Banque de France. . ,;,, * «>
682 .. Crédit foncier ••

 Comptoir National d'Escompte. ...... 589 . . .....
1101 .. Crédit Lyonnais HÛ2
1129 ';, Baniroe de Paris..., 1130
585 , Banane Ottomane .,,., ; 587 ,. 587 ,.
... , -, Banque Autrichienne ., ...,.*, • 1

1315., Paris Lyon 1314'.. 131?..;,
... .; Autrichiens ..,,...;., i ... .. ;:. ..
., ., lombards .... . ...

274 .. Saragosse ,..',. 274 .. 274 .,
160 .. Nord Espagne ......,..,.,., 159 .. 159 .,
664 .. Thomson-Uouslon........ 653 ..
.. .. Forces Motrices du Rhône ».
523 .. Métropolitain.. , ,.„.....,. 522 .. ,523 ..
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CHANGES SUB PAPllS

Londres L..,.v '25 H ./.
MadriilP.' 39 ..... ,
Barcelonnc P.., 38 95 ...
Lisbone R 674
Vienne. FI 95 50 .,»
Berlin Roi...., »i 40 ...

 Hongkong..,,,,: 2 23 ...
Sliàaghat.,»...; 3 U ... :
Japon 2 53 ...

Bruxelles...... 100 27 1/2
Rome L. ...... 100 17,,./.
St-Péter. R...', 87 35'...
New-York D... 515 .. 1/8
Amsterd. FI..,. 48 05 ./»
Constant. Lt ,»..: .. . :./ 
Singïpore..,,,. . 2 33...
Bombay;.,,, V , »,:
Calcnlt...... j 1 -0 ' ••f

«BINES 0 ?Of?
1

De Beers, ordin ,,  <JJ •
Freuçh Kanci..., "6-..
Bobinson Gold... . • •
BobînsQn lland., 50 vo
Chaetej-eâ .... 55..
Consol. Goldflelds 171 ..
ï,antrlaae. Estât
Bandlont. Estât. . 84 ..
fShcba 8 25
Siinmer. ...»;».,,' 44 ..

jpans, *juin.
Ferreirs. ..,..„. 530 ..
EastRand 200 50
Klein lontein» '.',;. ....
Geldc-iih. Eslate. ...
Trans-vvaal. 112
Mozambique".,.,. 37 25
Durban. ...
Làncaster 55 ..
Rand Mines 267
Huanchaca ...... / 79 25

BULLETIN FlNAjjfCjËlB
LYON

Lyon, 4 Juin.

\ On annonçait une vicloirs des Russes et
malgré cela,on était lourd sur l'ensemble.

Nous lisions : continuation de la fai-
blesse générale.

Le début de la séance a été hésitant et
lourd,, la clôture a été: soutenue, néan- 
moins les transactions ont été peu' ani-
mées. ;3 A KAT3JJ3'

3 0/0 de 97,77 a fini à 97,90,: l'impôt sur
, le revenu [projet Rotimer) est certain; ;

U Extérieure a ouvert à .85,05 pour
clore à 85,20. Gsma ne s'en yaplus. ! J
(85-05, 10, 075^10, 025, 05, 15, 20, 40, $&,
«5.20 dernier.) ; .

Turc unifié.— 84.10, 84.20.
La Banque Ottomane a fait 586 sans

affaires. *™ ''- ' J
Le change espagnol cotait 38,90 à .Bar- J

cetone, le Nord-Espagne p. cpté 158,SX)?! le
Sarag&Ssë 273, sans animation. ; ,:., ' :
. Le Rio-Tinto a ouvert à 1285 pour faire
1.283 et ferraer à 1286. ' '-» , ° :

On était plus indécis sur la" baisse du
cuivre à Londres à Iiv. " 56:7:6, ,,à -New-
York à 12. 81 avec rAmalgamated, à 49.37* ,
l'Anacond;i à 73, Galumet à 4M dollars.

Nous croyons toujours, sauf événe-
ments graves, à.une. hausse du Rio-Tinto.

Comptant. X- Actions.— Société Lyon-
naise 623. Bons Panama 118. .Jonage 430..
Briansk 264. Châtillon 1225. Hochet 1610»
Communay 280. Algérie 120. Dijon 187..:
Drôme, 350.. Voie Etroite 399. Germain 300.
Georges 372. Rinck 497. Parts Jonage 425T
Pompes funèbres 105. Impérialeô79. Parts
Givet 121

Obligations, —' Dombes . 435, Glermont
470, Drôme 407, Fourviére 205, Traction
164, Marine 481, Guivre 314, Richarme513,
Navigation 485.

En banque: — Mines lourdes : East
Rahd 200, Goldflelds 170,50, Rànd Mines
267, Transvaal Land 113.

Actions. — Kertch 40,50, Selo 495, Bo-
rax 582,50, Gastille 31, Romanche 350,
Brevets 130, Glace algérienne 76, Eden 126,
Syndicat Lyonnais 1.310, HaUry 449,: Ali- ; .
mentalion. "85, Cerclé Vichy 360, Déinéua-,
gements 60, Comp... platine, 295.. :.: ;i

, , Obligations, rwj Gommunay ,240;; Tanne-
ries A75, Porlo-Rieo 101, Jourievka 425,
Pétersbourg 477, Glïemins;locaux'408, Cô-

-penliagùe :465, Varsovie 245. , ,
, '; T RÊBllA.

. 'Pâ-R'iS^' ''
Paris, 4 juin, ;

Marché ferme, notamment, sur la renié.
Les fonds russes' sont' cependant plus fai-
bles, que d'habitude^ mais, ce comparti-
ment n'exerce plus aucune influence sur
Fensemble du' marché. Paris suit plutôt ;

 l'impulsion: de Londres, qui est dans; €fë"
meilleures dispositions". Mines inaetiyes : 
on espèce uLie reprise ,des ;afl';:ires et Une
meilleure terme après la réponse des
primes qui- a lieu. lundi, à Londres.. Le'
marché efâlure';: généralement-fermé éjf .
calme. .

INFORMATIONS FINANCIÈRES

Canal de Panama . — La liquidation^

Le liquidateur de la Compagnie de Pa-
nama adresse aux intéressés, la notice
suivante : .. ___^.

II rappelle, avant tout, que « les pro-
ductions sont obligatoires pour -touMés"'
Intéressés sans exception ».

Biles doivent être faites individuelle-
ment, c'est»à-dire aux noms des véritables
propriétaires des litres produits ; ceux-ci
pourront se faire représenter par de^s
mandataires dûment accrédites pour dç- :

; poser les litres et, ultérieurement^ eneais- '
.ser, les-,dividendes, , . , ••,• iaflornèb i

. ; La loi du 1er.juillet 1893, décide ; que la,,:
 proçiucliôp et l'envoi dés 'titrés peuvent
Se faire «par simple' lettre recom:nian-

„dée ».:'.  " : ::;''', •    Qi'iûl
i En adressant leurs litres pour ,1a! pro-

duction, les créanciers devront .en même
Hemps transmettre -les frais de rôexpèdii-
lioii par pli recommandé. ; : ' ' j

.Les actions, les,: parts -dé tondateur ft
les bons à lots n'ont aucun adroit; à. Ia ;rç- 4;,
partition do l'actif ;„ les bons'à lots sont
les litres qui portent la mètitiôrr:' titrés

: émis  en vertu: de laM du.'lô' jùillét ;1889 ,
non productifs d'intérêji,';, ;;;; ::,;,; :; i;|r: | .,

1 Aucune de ces catégories de iÉlresT,.
j deVra donc être produits.

 iC
»u»

Le tableau d'admission en capital et in
térêts â été établi comme suit : 1

Obligations 5 0/0 eiitlê. lib..Fr. Xku u
— # 0/0 : — . . ... 544 oi

4 0/0 - ..... ;-m|^
ià — nouv,l r'sér. {sftt. lib 1.002 '7a

— — 2«sér. — 932 ̂
— - 3" sér. — 702 63
— , -r ,. - Jlb.3«v. 549 88
— - ' : - - «' V,,. 397 13
— — — — l"v. 244 38

sèment de souscription. .. "= 91 65
.---•-— à lots eut; -libérées. . 532 17

—, ,,,— . lib. du6evers. 465 64
IX'X-rK X-Xl— ' — 5

e
 vers. , ,.399 u

— — — 3" — 266 07
— — ~ 2° — 477 39
— — — 1

M
 — 88 68

; ;Oyuanl,aux obligations: non libérées; des
cinq premiers emprunts, c'est-àidir'e> les
obligations 5, 3, 4 0/0, nouvelles première
et deuxième séries, elles ne seront admi-
ses que pour le riiont^nt dés "Versements
effectués sans addition d'intérêts, ; ;

* Le dépôt des titrés* pourra- commencer
le 15 juin et ia période 'd'admission pren-
dra fin le 15 décembre. aoiïS"ioJ«s:v

Le Gérant,; GhÀvmm LAHCfiB. ,r>

jlj l: <• W-i '- . •'"'-' '' """' , . ,1, '^.1

Tirage sur machines rotative^ -Mariiioiii i
40.000 exeiapMres à l'heure. 

Irop. VVAtTENEn BÏ G% 3, rueStella.-, Lyoal
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LES DRAMES PU MARIAGE

' PAR ;

; : SaTfer de' ,MttKTÉFI«l '" '

Le lieutenant embrassa de nouveau I sa
'mère, , et son baiser .sul'fit pour chasser 
îes pensées, sombres de-madame de Roche--
«rude, ainsi qu'un rayon de soleil dissipe
les brouillards du matin» .

:•.;:(:•'-'' [.<) *
* * I.

. L'article de journal qu'il nous a Nia-
ble utile ,de. Reproduire en entier, indi-
-çuait Chatelot comme: étant administra- '
leur de la fortune.,de Maurice Villars. 1

Or un:.hasard qui, n'a. rien- d'invraisem-
blable penriettait queGbatelet tût préci-'
Oément le notaire de la famille Roehegude.

Lionel, me ; prit crue !«' temps de quitter
•on: costume' de voyage et se fit '.- conduire
nie de Choiseul. ' ';

L'officier ministériel se trouvait ' dans'
•on cabinet. ' ' - P : ;'

11 n'eut garde de faire attendre lin dé
•es plus considérables clients.

>« Je croyais monsieur le comte à son

régiment:., —dit-il eh introduisant le
jeune homme. ....

— Je suis à Paris, .'cher monsieur Cha-
te'ct, comme vous voyez.,. — . répliqua
Lionel. ', ' ' 1,, :

: ~ Depuis plusieurs jours?...
:— Depuis deux' heures...'— J'ai em-
briissè manière, et vous avez ma première
visite-.:. 1'' :'• .

; — C'est infiniment d'hpnneUr pour moi,
HionSieur le comte... Mais...

1 Le notaire s'interrompit.
,— Mais vous comprenez, mal une si
grande hâte ? — acheva Lionel en
souriant; , : .

: -— Il est certain que, tout en me réjouis-
sant fort, je m'en étonne un peu et n'en
devine guère le motif.

; — Né le cherchez pas, il vous serait
impossible de le découvrir... — J'aime
mieux vous ̂ 'apprendre tout dé suite... — ,
C'est la curiosité.

I — Lv-euriosilé ? — répéta Me Chàtélct. '
—t Positivement.
— Permettez-moi, monsieur le comte,

de solliciter, le, mot de l'énigme... :

i — Le voici : — Vous êtes -'en ce moment
;Ie lion: du notariài.j. Les journaux sont,
'remplis -de votre nom... '

\ M0 Chatelet prit' un© attitude qui vou-
"lg.it être modeste et n'y réussissait qu'à
moitié : •' , ::,'.::-

'—: Ai.firoposde -l'affaire Vogei je SUp.
P*13e ? -r-*. mJtiTmura>4*ii. «P I s

— Précisément. '
î-f- Ainsi, vous avez lu ?
i~- Avec le ulua vif intérêt fa voua

assure !.,.— Les journaux vous mettent
en scène comme 1& Deus ex machina du ;

drame dénoué au Bas-Meudon. —^A les
entendre, c'est grâce à vous ^ue tout
s'est découvert, et vous seul avez d'émas~ :

que le misérable qui s'est rendu justice
en se faisant sauter le crâne. :

. Le notaire se rengorgeait. 1— Lionel
continua : ' : .

:
 — N'ont-ils point exagéré quelque pe*V

votre rôle en cette affaire ?

; Le léger doute ainsi formulé piqua M0

Chatelet au vif.

— Exagéré ! — s'écria-t-lî, —* Àh ! mon-,
sieur le comte, ne croyez point cela !! —
Non-seulement ils n'ont aucunement exa-
géré mon rôle mais encore, — (et- je ne
songe pas à les accuser de mauvais Vou-
loir, croyez-le bien) —s ils ont singulière-
ment diminué l'importance... -—Je dois
convbnir du reste que la place leur1

manquait pour offrir au public de  plus
amples, détails..»

: — Eh bien ! cher monsieur, A* répliqua
Lionel, — ce sont précisément ces détails
que je brûle 1 de connaître ': —•: Voyez-
vous quelque inconvénient à nié' : les
.donner ? 

, — Pas le moindre, monsieur lé comte., .,
— Au contraire, je serai ravi... vraiment

ravi...
]~^- : C'est que, — continua l'officier, —»

jamais Un roman, jamais un dranie, œu-
vres' d'une imagination nuissaïitè, jamais
non plus un récit de là Vie réelle, na
m'ont naru contenir da ai nombreux élé-

ments d'intérêt ipUtï Kes-vous de mon
Stvi3, cher maître

— Certes, -j'en suis I cent foi* plutôt
qu'une!!,., et ce qui vous intéresse yivé-
taent déjà, monsieur le comte, vous inté-
resserait bien 'davantage encore si vous
èonnâissiéz l'héroïne dé ce que l'on!
peut véritablement appeller un drame ou
Ûri roman delà vie réelle..: Dans tous, les
cas c'est Tin: dranie du mariage dans toute
la force du terme:..

. Lionel malgré lui changea de visage,
et ce fût d'une voix altérée par Une pro-
fonde émotion qu'il balbutia :

: — Vous parlez sans doute de la jeune
femme ?...

•f Je parie "de mademoiselle Valentïne,
de Cernay, nièce et héritière, de Maurice
Villars et Veuve du caissier suisidé, Her-
mânn V^8*cb

— Si je la Connaissais, dites-vous, l'in-
térêt du récit, serait centuplé.. — reprit.
}ç lieutenant. — Cette personne est donc
particulièrement. in^ressantè 7... ,

Me Chatelet prit là physionomie béate
dfun' gourmet' savourant un, met exquis.

» Il leva les yeux vers le plafqad de son
'cabinet, arrondit ses mains- jom+es, : et
s'écria avec une exaltation sincère :

— C'est un ange, monsieur le comte, t.. .
absolument un ange... —Ah 1 l'admira «
enfant ! l'admirable créature U, ~. Il
n'existe rien de. pareil au monde U —
-Si Je n'étais pas marié et père, de famille,
et, si la jeune femme y consentait,' " à
l'expiration des délais fixés par. la lof
elle cesserait d'être veuve, la voua en

,' ,, , , , , ï: *
,..,,-,  ..,:: ,:'.

réponds, pour, devenir madame Chatelet:"'
: Lionel éprouva la plus folle' sn7'e : dé ;

se jeter au cou du notaire et de l'emuràs' "
ser,, mais il se contenta de lui serrer la
main avec une effusion dont le digne o''i->
cier ministériel ne comprit .point là
èaiise... ' ' ogas.I<

; ... : -XL'

; M0 Chatelet raconta par lé menu ; tout
. ce que nos lecteurs connaissent déjà.

; Lionel, (juinese lassait point de l'en-,
tendre, éprouva surtout un indicible en- (
thousiasme quand le notaire lui redit
presque mot pour mot son entretien çvéc
là jeune veuve, dont il exàftâit en terriius ,
émus le désintéressement admirable et'
la touchante simplicité.

M. de Rochegude avait les yeux
mouillés.

—« Quel coeur et quelle âme I -- »6n-
sait-il. — Ah 1 je le savais bien, Voleti-
tine est un ange ! — Ce Vogel l'avait
certainement attirée dans un piège t..,» .

— Il est impossible que. livrée , à elle-
même, une Créatuife si parfaite se, soit;
détournée de moi pour aller à un pareil
drôle IL'„ — Quel était ce piège; ?,,. Je

- :—. Les " sceptiques parleraient /'du
hasard ! •— conclut M9 Chatelet en ache-
vant son récit ; — moi qui ne shfe Point
de leur école, et qui m'en vante, je vois
clairement en tout ceci l'Intervention d'un
pouvoir supérieur qu'il me plait de nom-
mer la Providence 1... — Je ne sais rien
au monde de plua ingénieux crue le ehi-

p. .. /. .. JB>'t oîul's va ~Z-^>-

liment de Vogel, et que la nature rn»tfo
pulière rde, ee. eb'âinnenU. — Ce malheu.i
reux, devériu,. criminel par cupidité,, vou*
lant être riche à tout prix-, et .con&rainfi
de Se hrûler

:
 la- cervelle h la minute "p'ïè'«

çise où des millions lui tombent la îs la
main II — Voilà la vraie moraie II —<
Quel exemple1 et quelle ; leçon 0 tir Ie«
caissiers de l'avenir 41 •-=>• Pui-îS3i'»-i s tffl

; profiter I! — gj'ils, pégligeiKt, ^e-îo fairet,
ils seront bieii

1
 coupables II — Ne le p,B<!

sez-vous pas comme nioi, mefiftiéuf '©
1 Comté 7... *

i Lionel répondit affirmativement, mafifi
d'une façon un peu distraite, les caiss^ll;

[ fle l'avenir n'étant point du .tout en re Bî»'
ment le sujet de ses prëoccuifîâtîois.

, Il reprit au bout ! d'une seconde :
; — Je partage,, cher maître, votre ,»?»

fonde 'sympathie pour Cette, jèuae içW
me... — Elle est incomparable dé ib»;
rage et ,de résignation dans son mal-

" heur...
 :;

' '.'.,'.
— Sbn malheur, — répliqua le notaire,,»;

'—< il est 'fini,
1
 'grâce au iiel,,. puisque -%

Voilà veuve et, très riehe,,. — Qri pe*
'modifier '"à àon' sujet lé vieux .proverbe!
et dire qu'elle aura ntângé son j$ain nov
If premier.. ^'— Le pain Màbc Va venif,
et même la brioche.., „ " '—X

;-^ 'A-U-eiié 'îîHs un 'parti déjà ?
' i — Relativement &, auoi î  -  ».' -.

— A sob .genre ,de vie.,.;:à sa... futu*
résidence., i i ' >.'..-'

5 i ,.,,.-, (A suivre.} <•..• X


